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FANTAISIES OUR L'ALPHABET

 

Conseils d’un paysan à ses amis
 

Aidons nous, paysans, le ciel nous aider
Nous, objet de risée, en blouse
Dont, de notre labeur, on ne peut se pa
Qui nous laissons mener, qui pourrions comman
Nous sommes les plus forts, étantles plus nombr . . .
Notre maire nous l’a dit ; écoutons notre ch
Nous voulons travailler, mais non être outra
Etre fiers de panser nos chevaux et nos v
Groupons-nous, paysans, c’est moi qui vous le d
C'est pour notre bienfait que notre maire a
Nous serions imprudents de n’en faire aucun
TI faut le seconder dans sa tâche si b
Montrons notre valeur, n’ayons foi qu’en nous-m
Entre nous, plus de rivalités et plus de
Groupons-nous, paysans, sous le même drap
Pour vivre librement, pour nous émanci
Nous avons en tutelle assez longtemps v
A qui la faute? À nous, d’avoir ainsi souf
C’est notre isolement qui fait
Nous voulons que nos droits soient enfin respec
Nous voulons la justice, pas plus que notre d
Il suffit de vouloir pour pouvoir arri
Savoir ce que l’on veut, que l’idée en soit f
Réfléchissez, amis, et souvent pensez-
Aidons-nous, paysans ; pour que le ciel nous

et tout cour .. .. .......

notre faibl . . . . . .. ....

se x ee se ae

 

 

SAINTE-LOUISE
Le 16 janvier, a eu lieu, en notre

paroisse, le service de M. l'abbé L.

Eug. Morneau, décédé le 10 du cou-

rant. Cette messe de Réquiem fut

l'une des plus impressionnantes cé-

rémonies qui se soient déroulées

dans notre temple sacré.

L'église, toute tendue de noir avait

peine à contenir cette foule immense,

silencieuse et visiblement émue, ac-

courue de toutes parts pour témoi-
gner son estime au regretté disparu.

De nombreuses délégations de St-

Lazare, de St-Roch des Aulnaies et

de paroisses environnantes s'étaient

unies à la paroisse entière pour ren-

dre un touchant et dernier hommage

à se mémoire.

C’est Mgr B.-P. Garneeu, P.A., V.F.,

qui à présidé ses imposantes obsè-

ques 11 était assisté de MM. les

À abbés Alfred Boulet et Hector Fillion.

Durant Ja cérémonie funèbre, deux

messes basses furent dites aux autels

latéraux par MM. les abbés A. Beau-

doin et Louis Morneau.

Au choeur, on remarquait : M. le

chanoine J.-A. Chamberland, M. lé

curé Léonce Pelletier, MM. les abbés

Armand Proulx, Alfred Dupont, Oné-

sime Gosselin, S. Théberge, C. Mor-

neau, Joseph Lallemant, Alphonse

Pelletier, Charles Létourneau, Alp.

Fortin, Onésime Lamonde, Joseph

Destrois-Maisons, Léon Destrois-Mal-
sons, J.-F. St-Pierre, Noël Pelletier,

H. Bois, etc.

La chorale paroissiale, sous la di-

rection de M. David Blanchet, à ren-
du avec beaucoup de piété une belle

messe de requiem et plusieurs motets

de circonstance. Mlle Annette Le-

Yesque accompagnait à l'orgue.

Les porteurs étaient ses neveux :
MM. Edmond, Eugème, Omer, Le-

Nazaire, Gérard Arton et Jean Pel-

letier. M. Alp. Gagnon, portait la
. croix et M. Jos. Elisée Pelletier con-

duisait le corbiHard

Ses deux frères Ernest et David
Morneau, conduisaient le deuil. Par-

mi les autres parents présents, men-
tionnons : Mme David Arton, Mme

Vve J. Pelletier de St-Roch des Aul-

mnaies; Mme Octave Charest de Ste-
Hélène; MM. David Arton, Octave

Charest, Mme Ernest Morneau. MM.
èt Mmes Jean Pelletier et Lucien

Pelletier, Mme Vve L. Castonguay,

MM. et Mmes Dom. Deschéne, Ed.
Arton, Alphonse Gagnon, Mlles Ai-

mée, Edith, Marie, Claire Arton;
Milles Marie, Marie-Anna, Gabrielle,

Marthe, Simone, Marie-Paule et M.
Patrice Morneau.

Le, délégation de St-Roch-des-Aul-
aies comprenait : MM. Luc, Fer-

nand et Henri Dupuis, Arsène, Luc,

David en Joseph Castonguay, Char-

les Pelletier, Raoul et Fernand Des-
chesne, Joseph Dupont, E. Michaud

Saluste et Napoléon Pelletier, David

Morin, Amable Castonguay, Edouard

Fernand et Magella Caron, Joseph C.

et Octave Marier, Thomas Bouchard,

Joseph Gauvin, Fyn. Dubé, Ernest
Belzile, Euclide et Auguste Picard.

Dans le cimetière de la paroisse
il dort maintenant son dernier som-
mejl,

M. I'abbé Morneau est né à Ste-
Louise, Comté de l'Islet, le 15 novem-

bre, 1874 du mariage de Cyriac Mor-
neau, cultivateur et d'Arthémise Mi-
vile-Deschesnes. Il fit ses études au

‘Collège de Ste-Anne de la Pocatière
et fut ordonné prêtre à Québec par

Mer L. N. Bégin, le 17 mai 1903.
Professeur au Collège de Ste-Anne
de 1903 a 1905; directeur de l'école

d'Agriculture de 1905 à 1907; de nou-
Veau professeur au Collège de 1907

à 1916; curé de St-Juste, Montmagny,
de 1916 à 1923, et curé de St-Lazare,
Bellechasse de 1922 jusqu’à sa mort.
Le “Peuple” réitère à la famille en

deuil l'expression de ses plus vives

Sympathies.

Le 11 janvier, a eu lieu ici les fu-
nérailles de Dame Marie Desrosiers

épouse de M. Odilon Lizotte. Elle
était âgée de 67 ans.

LISLET
M. et Mme François Cloutier, de

Chandler, M. Jos. Cloutier, pilote,

de Québec, sont venus assister au

service anniversaire de leur père,

M. Francis Cloutier.

Mlle Alice Morin, sténographe au

Parlement d'Ottawa, est partie pour

le temps de la session.

M. Trudel, de Québec, Mlle Mer-

cier étaient chez Mme Mercier, il y

a quelque temps.

M. et Mme Paul Caron, de Cap

St-Ignace, Mlle Caron, de St-Aubert

et Mlle Marie-Luce Caron étaient en
visite chez M. et Mme Jos. P. Ca-

ron, récemment, ainsi que M. l’abbé

Wilfrid Caron, curé à Saint-Mare

des Carrières.

MM. Eugène et Georges Fortin,

Albéric Minguy, Mmes Eugène et

Georges Fortin, de Québec, étaient

chez le Capt. et Mme Ernest Caron,

au début de janvier.

Miles Blanche et Jeannette Mo-

reau, ainsi que M. Michel Moreau,

Mme Eugéne Morin, M. et Mme Ro-

méo Lambert, de Québec, ont passé
quelques jours chez Mme Michel Mo-

yeau,

Mme Roussell, de Rivière du Loup
et ses enfants, sont venus en visite

chez M. et Mme Arsène Cloutier.

Mme Louis Lebourdais est venue

visitér sa mère, Mme Alexandre

Kirouac.

M. Etienne Samson, de Lévis, et

plusieurs autres parents et amis,

sont venus de Québec, assister aux

funérailles de M. Gérard Bernier,

fils de notre concitoyen, M. Jos. Ber-

nier, employécivil, qui est décédé à
l'âge de 28 ans, à l'Hôtel-Dieu de

Chicoutimi.

M. l’abbé Beaulieu est venu chez

son frère, M. Beaulieu, gérant de la
Banque Canadienne Nationale.

M. le notaire et Mme Donat De-

mers, de Kénogami, Mlie May Fer-

reau, de Québec, étaient en visite

chez Mme Cléophas Cloutier, la se-

maine dernière.

Mlle Paméla Fournier est allée en

rromenade à Québec, chez sa soeur,

Mme Jean-Charles Drouin.

M. Roy, archiviste, de Québec,

était en visite chez M. et Mme Fer-

dinand Hudon.

M. et Mme Horace Bélanger font
rart à leurs parents et amis de la
naissance d’une fille, baptisée sous
les noms de Marie, Yvonne, Marcel-

le. Parrain et marraine : M. Léonce

Gamache et Mlle Yvonne Bélanger.

Porteuse : Mme Eugéne Gamache.

M. et Mme Rosaire Moreau an-
noncent aussi la naissance d’un fils.

Parrain et marraine: M. Armand

Lemieux, de Trois-Rivières et Mme

Armand Lemieux. Porteuse : Mme

Auguste Bélanger.

Nos félicitations.

Le dernier euchre a donné la jolie

somme de / quatre cents piastres

($400.00); il a été organisé par les

dames pour venir en aide à l’Oratoi-
re de Saint-Joseph. C’est un réel

succès.
tt

Les Millers Worm Powders man-

quent rarement leur coup. Elles s’at-

taquent immédiatement aux vers et

les poussent hors du système, Elles

sont un remède complet par lui-mê-

me. Elles ne sont pas un simple tu-

eur de vers mais aussi une médecine

des plus heureuse pour les enfants
corrigent les disgestions difficiles et

donnant la vigueur à l’organisme

sans laquelle la croissance est re- tardée et sa constitution affaiblie.

EN AUTO AU:TRAVAIL
À 82ANS

Et joue encore au golf
Combien d’entre nous auront en-

core à 82 ans la santé et la vigueur

de ce vieux mécanicien écossais ? Voi-

ci ce qu'il dit dans une lettre:

“J’arrivai ici d’Ecosse le 7 avril

1870 et je dépasse aujourd’hui les

82 ans. Je conduis mon Ford moi-

même sur une distance de 40 milles,

par monts et par vaux, jusqu’à l’u-
sine, et je puis encore jouer un peu

de golf. Depuis un certain nombre
d’années je prends une petite dose

de Sels Kruschen dans mon café cha-

que matin, et je crois que c’est à

cela que je dois attribuer ma bonne

santé et le fait que je puis, à mon

âge, continuer à exercer mon mé-

t:er de mécanicien dans les usines.”

Que vous soyez jeune ou d'âge
ruûr, peu importe, il n’est jamais

trop tard pour commencer le régime

de la “petite dose” de Sels Kruschen.

Il suffit d’une pincée dans la tasse

de café chaque matin pour assurer

la propreté interne et la pureté du

sang. Il revivifie et régénère le sang,

protégeant contre les atteintes du
rhumatisme, des maux de tête, de la

mauvaise digestion et du mal de dos.

OPINION D'UN COLON
DU TÉHISCAMINGUE

Parfaitement satisfait de son sort

 

La lettre de M. Tremblay, un ex-

montréalais, maintenant établi à St-

Augustin de Montbeillard, au Témis-

camingue se passe de commentaire.

Ses parents habitent rue de St-

Vallier, au numéro 6727 et 4734 rue

Chabot respectivement, l’un deux

M. Charles Tremblay doit partir

bientôt pour aller rejoindre son
frère.

Dans son langage un peu frustre,

mais pittoresque, ce “retour à la

terre” ne fait que correborer les

nombreux témoignages attestant que

la situation de ces pionniers établis

dans le nord-ouest de la province,

comme résultat de l’application de
cette sage politique qui s’appelle

“lc plan Gordon”, est enviable en

comparaison de la situation des

chômeurs dans nos grandes villes.

En parlant du Témiscamingue,
monsieur l'abbé Jean Bergeron, un
des principaux collaborateurs de
l'honorable Ministre de la Colonisa-
tion, M. Hector Laferté, dit: “Je

commence par la plus belle région de

colonisation connue, jusqu’à présent”
et un peu plus loin ce spécialiste de
rotre problème de colonisation ajou-
te “Connue ou non, la colonisation
marche dans cette région, moins vite
qu’ailleurs peut-être, mais plus sû-
rement, je crois”. Ces lignes sont
tirées du rapport général du Minis-

tre de la Colonisation, de la Chasse
et des Pêcheries pour 1938, qui vient
justement d’être livré au public, et
qui mérite d'être lu par tout ceux

qui s’occupent du très important pro-
blème de la colonisation, chez nous.
Voici maintenant le texte de la let-

tre du “retour à la terre” de Mont-

beillard :

St-Augustin, 4 janvier 1934.

M. Legault,

Monsieur, permettez-moi de ren-

trer en conversation avec vous pour

quelques moments. J’ai mon père qui

u été accepté par le comité du re-
tour à la terre dont voilà déjà quel-

que temps aussi que mon frère, car

j’ai obtenu des lots pour eux. Donc,
je m'adresse à vous pour le faire

monter à Montbeillard car si vous

voyez ici comme nous sommes bien,

pas de misère comme prétendent

beaucoup de gens. Première des cho-

ses, pas de loyer à payer. C’est

beaucoup ceci, car nous avons une

bonne organisation, enfin sur le
transport rien ne cloche et le climat

est beaucoup meilleur. Encore une

fois, je compte sur votre amabilité
de faire monter mon frère et mon

père aussi, merci.

Votre tout dévoué, .

J. H. TREMBLAY,

Montbeillard.

ren.

Le Liniment Egyptien de Douglas
est recommandé pour les blessures

au cou, les écorchures, les indisposi-

tions, les callosités et les éparvins.

Il fait disparaitre inflammation et

la pourriture du sabot, Il arrête ins-

tantanément le saignement.

Evitez aux enfants de souffrir des

vers, en employant le Mother Grave’s

Worm Powders le vermifuge le plus

efficice avec lequel on peut combat-
tre ces ennemis insidieux des jeunes.

C’est un excellent destructeur des

vers et quand ses qualités sont con-
nues dans une maison, nul autre re-

mède n’est empliyé. Le remède agit

par lui-même ne requérant aucun

purgatif pour lui aider et d’une ma- 
nière si complète qu’on ne désire

rien de plus.

A saint Joseph

Car, vous aimer, mon

LE SECRETDU BONHEUR
Avec Jésus, en un pauvre atelier,
L'hiver, l’été, le printemps et l’automne,
A Nazareth, Joseph le charpentier
Accomplissait sa tâche monotone.

Avec Jésus, le divin Ouvrier,
Avec Jésus, le Sauveur en personne,
On le voyait raboter et scier,
Auréolé comme d’une couronne.

Et sans souci d’un plus vaste horizon,
Il travaillait. En son humble maison,
Il savourait le bonheur du ciel même.

Dieu, suivre toujours
Devos desseinsles plis et les contours,
Du pur bonheurc’estle secret suprême.

A. Chossegros, S. J.
 

nissant le 30 juin 1933 a été déposé,

hier, sur la table de l’Assemblée Lé-

gislative par hon. R.-F. Stockwell,

trésorier provincial. C'est un volume

de 405 pages. Pour l'information de
nos lecteurs, nous en extrairons les

chiffres les plus importants.

DETTE CONSOLIDEE

D'après les Comptes Publics, la

dette consolidée de la province de

Québec, à la date du 30 juin 1933,
était de $110,237,891.58. Si l’on tient

compte toutefois des fonds d’amor-
tissement placés par la province, au

montant de $13,046,234.77, et si l’on

ajoute à cela les paiements différés

de la Banque Canadienne Nationale

et les intérêts, formant un total de

$13,608,514.53, le premier total se

trouve par le fait même réduit à

$83,583,142.28. La dette consolidée

est constituée par les différents em-

prunts publics contractés par la pro-

vince, soit au Canada, soit à l’étran-

ger, et dont quelques-uns sont déjà
remboursés en partie. Ces emprunts

s’échelonnent, d’après les Comptes
Publics, du ler mars 1894 au 2 jan-

vier 1933.

RECETTES ET DEBOURSES

Durant l’exercice financier s’éten-
dant du ler juillet 1932 au 30 juin

1933, le total! des recettes portées

au revenu consolidé s’est chiffré à
$31,023,889.60, et les déboursés se

sont totalisés à $37,864,797.56, ce qui

à laissé un déficit de $6,840,907.96.

Le rapport du trésorier ajoute à cela
vn montant de $60,534,717.09 d’au-

tres recettes, (Bons du trésor, $32,-

000,000, ventes d’obligations, fonds
de l’assistance publique, etc.), et un

montant de $55,027,742.77 d’autres

déboursés, d’où découle que l’excé-

dent du total des déboursés compre-

rant capital, fond en fiducie, dépôts,
fonds de l’Assistance Publique, etc,

sur les recettes totales se chiffre à

$1,333,933.64.

PRINCIPAUX REVENUS

Les taxes ont fait tomber dans

le trésor provincial, durant la pé-
riode sous revue, une somme globale

de $19,618,839.97; le gouvernement

d'Ottawa a versé à la province le
subside annuel basé sur la popula-

tion, $2,464,553., et une somme de

$140,959.37 pour ventes de terres

Indiennes; le service des intérêts a

rapporté $1,048,093.26; la Commis-

sions des Liqueurs a apporté dans
les coffres du gouvernement la som-

me de $4,700,000. (c’est sur cette

somme que l’on prélève le million

de l’Assistance Publique); les res-

sources naturelles ont donné $3,439,-

274.38 de revenus; les amendes et

confiscations, $51,081.13; les contri-

butions municipales $93,844.67; les

honoraires $274,923.75; et $192,-

220.07 sont venus de différentes

sources. ry

DEPENSES GENERALES

Les dépenses ordinaires de la pro-

vince, disons-nous plus haut, se sont

totalisées à $37,864,797.56 au cours

de l’exercice terminé le 30 juin 1933.

Ces dépenses (comprenant les man-

dats autorisés, mais non payés) se

distribuent commesuit : Dette publi-

que, $6.344,066., soit $3,299,568.29

d'intérêts sur la dette consolidée,

$1,334,423.33 d’intérêts sur la dette

flottante, $1,522,154.66 au fonds

d'amortissement, et $184,859.87 de 

ETAT DES COMPTES PUBLICS ;
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Dette consolidée de $83,583,142.28.—Déficit de $6,840,-
907.96.—Les taxes ont rapporté $19,618,839.97.—La
législation a coûté $903,824.78.

UN VOLUME DE 405 PAGES
L'état des Comptes Publics de la | publique, etc, $4,264,765.55; Asiles

province de Québec pour l'année fi- d'aliénés, $1,518,133.40; Ecoles de ré-

forme et d'industrie, $435,327.05;

Hygiène, $893,520.85; Affaires mu-

nicipales, $95,185.55; Travaux pu-

blics (ordinaires), $990,371.15; Tra-
vail, $439,548.32; Agriculture, $3,-

895,430.51; Voirie et Mines, $6,364,-
375.90; Terres et Forêts, $2,316,-

350.14; Colonisation, Chasse et Pê-
cheries, $3,459,640.67; Institutions

de bienfaisance, $23,865; Charges
sur le revenu, $796,938.76; Services

divers, $668,446.01.

QUELQUES PARTICULARITES

- Nous rapportons précédemment

que la législation a coûté $903,824.-

78 durant la période de douze mois

terminée le 30 juin 1938.
Ce total se divise comme suit:

$109,441.21 pour le Conseil Légis-

latif; $407,764.02 pour l’Assemblée

Législative; $269,521.59 sous l’item
“impression et reliure pour les deux

Chambres de la Législature”.

La compilation des montants pla-

cés sous l’item ‘‘abonnements : di-

vers journaux, etc.” atteint près de
$5,500., pour l'année 1932-33.

Les chiffres qui précèdent donnent
un aperçu général des revenus et dé-
boursés du gouvernement provincial
durant lexercice 1932-33, Nous ne

sommes pas entrés dans les détails,
parce que ce voluma des Comptes

Publics comprend 405 pages, et que

l'espace à notre disposition est li-
mité.

tt

BUREAUCHOQUETTE
MARIAGE

Le 10 janvier, en l’église de Cap

Saint-Ignace, a été bénit le mariage

de Mlle M.-Ange Morin, fille de M.

et Mme Alfred Morin, décédés, a

M. Alphonse Simonneau, fils-de M.

et Mme Oliva Simonneau.

M. Simonneau était accompagné
de son père, tandis que la mariée

avait comme témoin son oncle, M.

Hector Caron.

Les nouveaux époux sont partis

en voyage de noces. Nos meilleurs

voeux de bonheur les accompagnent,

VA ET VIENT
Mme Ludger Fillion et sa fille,

Pierrette, de Chicoutimi, étaient

chez leur grand’mère, Mme Eugène

Gaudreau, dans le temps des fêtes.

M. et Mme Wilfrid Coulombe, de

Godin, Abitibi, sont venus rendre vi-

site à leurs parents, MM. Joseph
Gaudreau et Zéphirin Coulombe, de

Montmagny.

Mlle Rose-Anna Caron est partie

pour une quinzaine chez sa soeur,

Mme Olivier Larose, de Ste-Anne de

la Pérade.

M. Roméo Gaudreau, pilote, de

Québec, avec sa fille Alberta, est
venu rendre visite à sa mère, Mme

4 |Alfred Gaudreau.

M. et Mme Philippe Pelletier, de

Montréal, et leur fille Gisèle, ont

visité leurs nombreux parents.

M. et Mme Zéphirin Mercier et
leur fils Gérard, de Sainte-Apolline,

sont venus visiter leur soeur, Mme

Alfred De Ladurantaye et leur frère,

M. Mathias De Ladurantaye.

M. Roméo Morin, de Montréal, a
passé quelque temps chez ses pa-

rents et amis.
Mme Diogène De Ladurantaye et

sa fillette, étaient lundi, chez M.

Mathias De Ladurantaye.

Milles Corinne et Georgine Bernat-

chez ainsi que M. Adjutor Bernat- frais d’administration (prime, es-

compte et change); Législation,

$903,824.78 gouvernement civil, $2,-

453,636.41; Administration de la Jus-

tice, etc., $2,001,431.36; Instruction

chez, de Montmagny, étaient cette

semaine, chez M. Mathias De Ladu-

rantaye.

AVERTISSEMENT …
LAMAMAN

Il n’est de plus pitoyable specta-

cle que celui de la peur chez le petit

enfant. La joie ensoleillée de sa na-
ture est soudain ternie; sur la frai-

cheur de son visage, sur l’insoucian-

ce de ses yeux passe l’ombre de cet-

te crainte qui semble ne devoir pro-

venir que de la dure expérience de
la vie.

La peur chez l’enfant est d’autant

plus pénible que le raisonnement,

l’habitude, l’expérience du sang

froid — n’ont aucune prise. Elle se

transforme tout de suite en cette

terrible panique qui affole les pen-

sées et les chasse devant elle com-

me fanes au vent d’octobre. Elle

doit être combattue le plus tôt pos-

sible, éliminée comme un poison.

Elle est novice à la santé de ame,

à l’équilibre de l’esprit. Nulle ferme-

té, nul courage n’est à attendre de

l'âme de l’enfant que trop de ter-
reurs ont troublée — la maîtrise de

soi doit s’apprendre, et refuse de se

développer dans l’atmopshère' tour-
mentée de la peur.

D’où proviennent les terreurs en-

fantines ?... Elles sont rarement

inspirées par un danger réel; l’en-

fant est à la fois téméraire et crain-

tif. Il ne possède pas encore l’expé-
rience du danger qui nous enseigne

la prudence.

La source de la peur se trouve le

plus souvent, chez enfant, dans sa

propre imagination. Cette infatiga-

ble créatrice n’enfante pas toujours

les formes pénibles et ensoleillées

qui conviennent au jeune âge : je
crois que nous serions parfois épou-

vantés des monstres qu’elle fait sur-

gir du néant. Le célèbre français,

Pomain Rolland, dans 1"“Aube”, a

excellemment décrit les chimères

Lorribles qui peuplent les rêves de

l’enfant. Sans vouloir chercher l’ori-

gine de ces monstres dans les pre-
mières terreurs de la vie qui s’éveil-

lc avant la naissance, il est souvent

facile d’en déchiffrer la signification.

Je connais un enfant qui eut long-

temps une peur effroyable de “Ma-

dame l’Ombre”. Quel être fabuleux

et terrifiant s’imaginait-il ?... Il la

voyait à sa poursuite dans tous les

recoins, et la désignait d’une petite
voix blanche et d’un oeil hagard.

Et pourtant, cet animisme ne pro-

venait que d’une innocente boutade.

Nous avions dit, voyant un passant

au clair de lune: “Madame l’Om-
bre” suit le bonhomme. Ainsi, d’un

mot jeté au hasard, l'imagination

avait tiré une épuisable source de

terreurs.
La peur surgit parfois des pages

d’un livre, d’une gravure insignifian-

te en apparence, du pli d’un rideau,

du dessin de tentures. Pire encore

est la terreur qu’inspirent les ré-
cits. Si rien ne peut remplacer pour
l'enfant lé charme des contes de
fées, les histoires terrifiantes, où in-
terviennenñt sorcières, spectres, lar-

ves et autres brumeuses fantasma-

gories doivent être impitoyablement

Yannies.
Jan Ligthart, l'excellent pédago-

gue hollandais, raconte dans ses

“Souvenirs” que ses camarades

avaient pris la mauvaise habitude

da l'effrayer en lui criant soudain

“Jan frappe-le !”’ L’ébranlement ner-
veux causé par cette cruelle plai-

santerie s’est prolongé chez lui jus-
que bien au-delà de l'enfance. À

vingt ans, sur une route solitaire, il

ne put s’ouvrir les deux bras, dans

la pression délicate de la branche

d’un arbre qu’il croyait être la main

d'un individu.
C’est pourquoi il ne faut jamais,

sous aucun prétexte, faire peur à

l'enfant en le menaçant de ‘tour-

ments imaginaires. L’ogre qui man-
ge les petits enfants ne doit jamais

être évoqué, pas plus que l’agent de
police qui les emporte ou le grand

chien qui les mord, s’ils sont mé-
chants. L'enfant doit obéir naturel-

lement, sans accessoires. De pareil-

les menaces sont plus terribles que
les plus graves punitions : le mal

causé par les coups peut s’oublier,
mais la peur qui est née ronge l’âÂme

comme un cancer.
“GUY des MONTS”.

CAP SAINT-IGNACE
ADIEU AU MONDE
Nos meilleurs voeux de bonheur

à Mlle Bernadette Bernier, fille de

M. et Mme Achille Bernier, qui vient

de dire adieu au monde pour entrer

au couvent des RR. SS. de la Cha-

rité de Québec.

 

M. Camille Couillard, pilote, est

allé à Québec, assister aux funérail-

les de M. le Dr À. Rousseau.

Mlle Marie-Claire Morin, de la

Grosse-Ile, est venue visiter ses pa-
rents, M. et Mme Arthur Morin.

Nos sincères sympathies à M. et

Mme Joseph Richard, qui ont eu la

douleur de perdre leur fillette Geor-

gette, âgée de 10 ans et demie.

 

CAP SAÏNT-IGNAGE
M. et Mme Magloire Laurendeau

se sont rendus à Québec, le 15 du
courant. visiter leur fille, la Rev.

Soeur Ste-Rose-Anne, des SS. de la

Charité.

Mlle Anna Scherrer, de Black

Lake, est venue visiter son père,

M. W. Scherrer.

MM. les abbés Arthur et Chs-
Fugène Bernier, eccl. du Séminaire

de Québec, étaient dans leur famil-

le, dernièrement.

Le 22 du courant, a été chanté le
service anniversaire de Dame Adé-

lard Frégeau, (née Maria Fournier).

Le 23, ont eu lieu le service et la

sépulture de Mlle Georgette Richard,

fille de M. et Mme Joseph Richard,

décédée le 21 janvier, à l’âge de

10 ans et 6 mois.

Est aussi décédé à Montréal, à

l’âge de 29 ans, M. Joseph Morin,

fils de feu M. Onésime Morin, M.

Morin demeurait autrefois à Cap
Saint-Ignace.

Nos sympathies aux familles

éprouvées.

CITÉE COMME
UN MODÈLE AU

GOUVERNEMENT
Eloge de la Caisse Nationale d’Eco-

nomie par la Commission des

Assurances sociales.

 

CONGRES

Montréal, 9 (Service spécial) Me
Guy Vanier, C. R. vient de rappeler

aux congressionnistes de la Caisse
Nationale d’Economie que la plus

ancienne (1899) des filiales économi-

ques de la Saint-Jean Baptiste de

Montréal, a été citée comme institu-

tion type par la Commission des As-

surances sociales, après sa vaste en-

quête tant en Europe que chez nous.

Il est dit, en effet, dans le 5e rap-

port qu’elle a fait au gouvernement

provincial, que des sociétés comme

la Caisse Nationale d'Economie

“pourraient servir de types pour l’or-

‘“ganisme .sur lequel s’appuerait

“PEtat afin d’établir et de faire fonc-

“tionner dans notre province un

“système d’assurance du vieil âge”

Si la crise actuelle, ajoute Me Va-

nier, a permis de vérifier un axiome,

c’est bien celui-ei; il est plus difficile

de conserver que de gagner. Vérité

d’expérience pour la Caisse depuis
plus de 85 ans. Aussi a-t-elle la sa-
tisfaction de pouvoir se rendre au-

jourd'hui le témoignage que les mil-

lions qui lui ont été confiés sont

restés sous bonne garde. Les place-

ments ont été faits sagement de sorte

que les sociétaires n’ont rien perdu

de leurs économies et qu’ils ont pu
en retirer des revenus substantiels.

Il ne faut jamais oublier que le ren-

dement de l’argent est en raison in-

verse de sa sécurité; lorsqu’on vise

au rendement exagéré, souvent on

perd tout, capital et revenus.

Me Vanier devait conclure que cet-
te institution canadienne-française

fait converger tous ses efforts vers

un même but: donner aux nôtres
‘une protection qui puisse répondre à

chacun de leurs besoins et l’entourer

ae toutes les garanties possibles.
C’est à cette fin que ses certificats
parent à tous les risques d’emprunt

ou de rachat; sous ce rapport, ils se

distinquent radicalement des autres

formes de protection connues du pu-

blic. Les rentes viagères que com-
portent ses certificats sont incessi-

sibles et insaisissables. Les sociétai-

reg se trouvent donc protégés non

seulement contre tout risques exté-

rieurs, mais même contre leur propre

imprudence. C’est cette protection
quaisi absolue qui explique pourquoi

l’assurance, au lieu de se distribuer

en bloc comme autrefois, prend de

plus en plus ce caractère de la rente
viagère. Jusqu’à l’Etat qui imite

l’oeuvre.

Les conférences prononcées au

cours du congrès ont porté sur deux
nouveaux certificats de rentes via-

géres: le premier a pour but de ve-

nir davantage en aide à la famille,

lorsque son chef disparaît avant

Péchéance de la rente viagère, par

la distribution d’une double rente

immédiate; le second a été préparé

pour permettre aux jeunes gens de

toucher une rente substantielle, mal-
gré la faible quotité de la prime, en

la différant à un âge avancé. Les

grandes qualités actuarielles de ce
nouveau certificat, c’est que le mon-

tant de la prime est fixé par le so-

ciétaire lui-même et qu’il a de plus

Toption de la convertir en une rente
plus prématurée, selon ses besoins

éventuels. Le principal conférencier

du congrès a été M. J. A. Constant,
surintendant général de la Caisse

Nationale d'Economie. Quant “aux

certificats dont il vient d’être ques-
tion, ils ont été élaborés, par l’actu-

aire de la société M. V. E. Beaupré.
 

SAINT-ADALBERT
BAPTEME

M. et Mme Alphonse Bourgault

annoncent à leurs parents et amis, la

naissance d’un enfant. Parrain et

marraine : M. et Mme Pierre Vail-

lancourt, de St-Pamphile, oncle et

tante de l’enfant.

Nos félicitations.

DECES

Le 16 janvier, avaient lieu en no-
tre église, les funérailles de Mme

Charles Caron (née Ouellet). La dé-
funte laisse pour la pleurer : trois

fils, Théodore, Adrien et Edouard;

une fille, mariée à East-Angus.

Portait la croix : M. Lazare Thi-
boutôt.
Le corbillard était conduit par M.

Joseph Leclere. Les porteurs du cer-

cueil étaient: MM. Onésime Jean,

Edmond Castonguay, Joseph Caron

ei Arthur Chouinard.

A la famille en deuil, nous offrons

nos sincéres sympathies.

VA ET VIENT

M. André Godbout, du Lac Fron-
tière, était ici par affaires, derniè-

rement.

M. Adalbert Bourgault et sa fille,

dc Saint-Pamphile, ont passé le di-

manche chez des parents.

M. et Mme Sylvio Blanchet et

Mme Elzéar Anctil, étaient en pro-

menade à Sainte-Lucie, dimanche

SAINT-PIEKRE
M. et Mme Georges Therrien (née

Marie-Louise Latulippe) font part

à leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille, baptisée le 20 jan-

vier, sous les prénoms de Marie,

Marthe, Jeannine. Parrain et mar-

raine : M. et Mme Willie Breton,

de Ladurantaye, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mlle Yvonne

Therrien, tante de l’enfant.

Nos félicitations.

M. Maurice Baillargeon, du Juvé-

nat des Pères Rédemptoristes à Ste-
Anne de Beaupré, passe quelques

jours chez son père, M. Eugène Bail-

largeon.

M. et Mme Lucien Pelchat et M.
H. Gaudreau, de Montmagny, ont

passé le dimanche chez M. Eugène

Baillargeon.

Nos sympathies à M. et Mme

Alph. Leblanc qui ont eu la douleur

de perdre leur plus jeune enfant

Benoît, décédé le 19 janvier, à l’âge

dr 4 ans et 10 mois.
mrpre

Je ne pouvais plus vivre à cause

de l’asthme écrit un homme qui

après des années de souffrances, à

trouvé le soulagement complet dans

le remède pour l’asthme du Dr. Kel-

logg. Maintenant il comprend com-

bien ses souffrances ont été inutiles.

Ce remède sans égal soulage certai-

nement tous ceux qui sont affligés

de l'asthme. Aspiré comme une fu-

mée ou vapeur il apporte les secours

depuis si longtemps désirés. Chaque

marchand l’a en mains ou on peut se

le procurer de son fournisseur.

 

FIERI FACIAS
DE TERRIS

COUR SUPERIEURE, MONTMAGNY.

Montmagny, à savoir :
No. 4336.
La CORPORATION MUNICIPALE de la

VILLE DE MONTMAGNY, corps politique et
incorporé, ayant sa place d’affaires en la ville
de Montmagny, demanderesse; contre ISRAEL
DAVIS, autrefois de Ja ville de Montmagny,
et maintenant de la cité de Montréal, cédant
autorisé, et THE CANADIAN CREDIT MEN'S
TRUST ASSOCIATION, LTD, corps politique
et incorporé, ayant son bureau d’affaires en
la cité de Montréal, en sa qualité de syndic
à la faillite du dit Israël Davis, défendeurs.

lo. — ‘Un terrain, étant le lot numéro
“cent quatre-vingt-cinq (185) du cadastre
“officiel de la ville de Montmagny, avec
‘“’hâtisses, circonstances et dépendances.”

20. “Un terrain mesurant 28'10” au
“nord, 24’10” au sud par 58’ à l’est et 56’
“à l'ouest, plus ou moins, borné au nord à
“Edmond Rousseau, sud à Joseph Gaudreau,
“est au terrain ci-dessus désigné, eu ouest à
“Dame J. Bte. Gonthier, connu comme fai-
“sant partie du lot numéro cent soixante et
“douze (172) du cadastre officiel de la ville
“de Montmagny, — circonstances et dépen-
“dances.”

Pour étre vendus en un seul lot (en bloc),
à mon bureau, au Palais de Justice, à Mont-
magny, mardi, le TREIZIEME jour du mois de
février prochain, 1934, à DIX HEURES DE
L’AVANT-MIDI.

Le Shérif,
J. C. LISLOIS.

Bureau du Shérif,
Montmagny, 9 janvier 1934.
Première publication, 13 janvier, 1934.
26 janvier et 9 février 1934,

FIERI FACIAS
DE TERRIS

COUR SUPERIEURE, MONTMAGNY.

 

Montmagny, à savoir :
No. 4320.
ADELARD SAMSON, cultivateur, de Saint-

Paul du Buton, comté de Montmagny, de-
mandeur; contre EDOUARD PROULX, du
méme lieu, défendeur.

10. — La demie est du lot numéro dix (10)
du cadastre pour le sixième rang Sud-Ouest,
canton Montminy, avec toutes dépendances
quelconques.

20. — Le lot numéro onze A (11-A) du
cadastre pour le cinquième rang Sud-Ouest,
canton Montminy, avec les bâtisses et dé-
pendances.

Pour être vendus à la porte de l'église pa-
roissiale de Saint-Paul du Buton, mardi, le
treizième jour du mois de février prochain
(1984), à DIX HEURES DE L'AVANT MIDL

Le Shérif,
J. C. LISLOIS. Bureau du Shérif,

Montmagny, 8 janvier, 1984.
Première publication, 18 janvier, 1934.
26 janvier et 9 février 1934.
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COLLECTION“DEXQUIS
(Sur les pays de I’Abbé Va Germain.)

, lo Les mots sont un miroir, et derrière les mots on
voit passer les âmes, et derrière les âmes on voit passer
Dieu. (S. Augustin.)

20 La bonne humeur est féconde en idées riantes, en
perfections, en espérances. . . La gaité clarifig I’esprit. . .

(Joubert.)
30 Le bon rire vaut souvent mieux que les médica-

ments, il délate le coeur, détend l’esprit, distend l’orga-
nisme ct prédispose à la souplesse de caractère.

(Nicolay).
4o C’est un désastre pour une génération d’avoir

des parents feuille-morte. (KE. Faguet.)
90 L’homme est un apprenti, la douleur est son mai-

tre, et nul ne se connait, tant qu’il n’a pas souffert.
(A. de Musset.)

60 Un homme ne compte pas quand il est incapable
de faire aucun sacrifice. (William James.)

To Seigneur je reconnais que l’homme est en délire
s’il 6se murmurer. (V. Hugo.)

80 Un chrétien ne succombe pas, il s’immole.
(De l’Abbé R. B.)

90 Le respect est le sens des valeurs. (Kiefer)
100 Sans le devoir, la vie est folle et désossée, elle

ne peut plus tenir. (Joubert.)
1lo Quiconque n’a pas de caractère n’est pas un

homme, c’est une chose. (Chamfort.)
120 La volonté est une main avec laquelle on plie

au-dedans de soi tout ce qu’on veut. (Joubert.)
130 Onest jamais si heureux nisi malheureux qu’on

(La Rochefoucault.)
140 Mourir n’est pas finir, c’est le matin suprême.

(V. H.)
_ 150 Ce que Dieu est? regardons au dessus de nos

têtes : voyons le ciel, le jour, la nuit…
, Ce que nous sommes?

drier.
Le même:

cherchons dans notre cen-
(V. Hugo.)

160 ‘Ce bec d’acier, la conscience.”
170 Notre foi est un candélabre spirituel qui éclaire

et échauffe l’Âme.
180 Parlant de l’Eglise :

mère en ce monde.”

(Proverbe

(S. Thomas d’Aquin.)
“Il n’est pas meilleure

chrétien du Moyen dge.)
190 Plusles catholiques se distingueront par leurs

capacités et leurs talents, plus la cause de I’Eglise ga-
gnera.

200 “Il vaut mieux que son père.’
(De L. R.)

Ce mot fait
passer devant les yeux l’image d’un chef de famille ad-
mirable. (L. Rouzic.)

210 Quand un être parfait en aura élevé un autre,
alors on saura quelles sont les limites de l’éducation.

(Kant.)
*

 

MAUVAISEÉDUCATION
On l’a dit, on le répète, et nos

éducateurs catholiques, laïques ou
religieux, ne cessent de le redire :
l'éducation des enfants est plus le
fait des parents que celui de leurs
professeurs.

A l’école on enseigne et on ap-
prend la bonne tenue, la propreté,
la politesse, les bonnes manières, le
bon langage et la morale. Toutes ces
leçons ne valent qu’en autant que
la famille en exige l’application et
Le prouve leur valeur que par le bon
exemple.
Ce qu’une discipline sévère mais

juste maintient dans la classe du-
rant les heures d’études, n’est profi-
table que si l’enfant, rentré chez lui
est soumis à la même règle et que
Ses parents pratiquent ce que l’on
lui a enseigné de faire.

‘Tous les efforts, tout le dévoue-
ment du corps enseignant seront
vains sans étroite collaboration qui
doit émaner de la famille et se pour-
suivre à l’école, pour que les fruits
qui doivent en résulter, retournent à
la famille.

L'éducation est un capital social
d’une valeur inestimable.

L’instruction est une qualité de
surface. L'éducation est une vertu de
profondeur.

On a trop oublié par ce temps de
modernisme, de soi-disant émancipa-
tion, cette vérité qui restera éternel-
lement vraie, qu’un homme instruit
sans aucune éducation, ne possèdera
jamais l’estime que l’on aura pour
un homme non instruit mais de par-
faite éducation.
Le sans-gêne, l’abus de toute sor-

te de liberté, le “je m’en foutisme”
pour se servir d’une expression com-
mune française, ont prévalu parmi

un trop grand nombre de nos famil-
les canadiennes émigrées aux Etats-
Unis.

Un contact trop étroit avec une
population aux moeurs différentes
des nôtres, aux relations domesti-
ques si indépendantes, ont certaine-
ment contribué à modifier la menta-
lité de certains des nôtres au sujet
de l’éducation.  

Si nous avons le plaisir de consta-
ter que malgré la séparation, malgré
‘isolement involontaire des gens de
la race canadienne française, mélan-
gés dans le grand tout mixte amé-
ricain, la majorité de nos familles
paroissiales sont restées fidèlement
attachées à leur éducation première,
nous n’en devons pas moins déplorer
le relâchement général distinctif de
la race française : la politesse et l’é-
ducation,

Demandez à nos relhgieuses, à nos
frères enseignants, dont la vie en-
tière est consacrée à cette oeuvre mo-
rale sans laquelle aucun progrès ne
serait durable, si leur expérience ne
leur a pas confirmé que l’inscucianze
des parents, le laisser aller des
moeurs, le manque de surveillance,
et les trop grandes libertés à la jeu-
nesse, ne sont pas les facteurs qu
cnt contribué au manque d’éducation
qui nous amoindrit,

Certes, le niveau d’instrurtion n'a
as baissé. La multiplication des
écoles et l'obligation de les fréquen-
ter, à permis à un plus ‘grand nom-
bre de bénéficier des bienfaits du
savoir.
Grâce à l’esprit de sacrifica d'une

large portion de notre population
franco-américaine et des efforts d’un
certain nombre de membres du cler-
gé qui croient qu’une race ne meurt
pas, les écoles paroissiales, érigées
un peu partout et soutenues à grands
frais, ont maintenu les principes de
l'éducation morale, le respect de la
famille parmi la jeunesse qui les
fréquente.

L'école paroissiale crée l'élite de
laquelle doivent sortir ceux qui sau-
ront par la parole, par l’exempla,
endiguer le flot montant de ces mau-
vaises habitudes modernes démorali-
satrices qui semblent chaque jour
gagner du terrain par la contagion
du mauvais exemple et l'indifférence
de presque tous.

Ah! on nous ‘reproche parfois,
la jeunesse surtout, et ceux pour qui
les freins d’une bonne éducation se-
raient des entraves à leur liberté,
que nous ne sommes plus à la page,
que le monde a évolué, que le pro-
grès a brisé toutes les chaînes de
l'esclavage, que chacun doit utiliser
 

MAL DEDOS:
Les douleurs au dos sont le plus persistant symptôme

du mal de reins. Les Pilules du Dr Chase pour les Reins
et le Foie débarrassent entièrement le système des
poisons qui causent les douleurs au dos, le lumbago et
les autres affections cruelles et dangereuses. Prises une
ou deux fois par semaine, elles assurent l'action hygién-
ique du foie, des reins et des intestins,

du DrCHAS

PRELULES..
pourles Reins |
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certaine de toujours réussir!

“NE CONTIENT PAS D'ALUN".

MAGIC
PENSEZ DONC—il vous en prend pour moins de

I¢ de Poudre à Pâte ‘“Magic’’ pour réussir un
gros gâteau à trois étages! Et avec la ‘‘Magic”,
vous pouvez invariablement compter sur les

mêmesrésultats parfaits. Il n’est pas surprenant

que les plus grandes autorités canadiennes en
matière culinaire disent que ça ne vaut pas la

peine de risquer l’emploi de poudre à pâte infé-
Cuisez avec la ‘‘Magic’’ et vous serez

chaqueboîte est votre garantie que la Poudreà Pâte ‘Magic’
ne contient ni alun, ni aucun ingrédient nuisible,
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son jugement pour se conduire dans

la vie, qu’il n’y a plus de maîtres

Four imposer leurs volontés à des

esprits libres,

Quelles belles théories pour échap-

per à toutes les lois, fut-ce même
aux lois naturelles qui doivent régit

en société civilisée les rapports entre

ses membres.

Adieu, les règles séculaires du sa-
voir vivre, les commandements de

Dieu et de l’église.

Adieu, l’obéissance absolue aux dé-
sirs des parents.

Adieu, les obligations familiales.

—Si cela me plaît et quand cela
me plaît— Telle est la formule mo-

derne du nouveau manuel des règles
de la politesse.

Peut-être considèrent-ils qu’ils
n’aient pas besoin de savoir où ils

sont allés et avec qui ils sont allés

en s’absentant de la maiscn pendant

des heures, des journées et des soi-

rées ? Que ce ne soit pas nécessaire

de connaitre la source de leur reve-

nu ni l’emploi de leurs dépenses ?

L’énumération de tout ce qui est

toléré, admis même, dans la manière

de se conduire des jeunes gens et

des jeunes filles encore sous la puis-

sance paternelle et maternelle, ne

fcrait que grossir le nombre et la

valeur des arguments qui justifie-

raient notre critique sur l’inconsis-

tence de cette méthode éducation-
nelle, fausse dans sa conception,

fause dans ses résultats.

On peut être enthousiaste du pro-
grès, un admicateur des découvertes

de la science, un profiteur du luxe

et du confort moderne, tout en re-

grettant de vivre à une époque où on

fait fi de tout ce qui a constitué

dans le passé le seul luxe dont les

sexes pouvaient disposer : le raffine-
ment de l'éducation.

Nous souhaiterions que dans notre
cadre moderne, il y eut un peu moins

de place d’accordé au matérialisme,

et un peu plus de place de réservé

à l’éducation.

Nous aurions probablement moins

de scandales, moins de divorces,

moins de banditisme, si nous avions

su, du passé, conserver les belles

manières et les beaux usages pour

les adopter à notre civilisation.
Jules SAVARIN.

_———n————

Il trouva le soulagement

M. Joseph Kalafut de Youngstown,

Ohio, écrit: “Je désire reconnaître

avec gratitude les mérites singuliers

du Novoro du Dr Pierre. Depuis
longtemps je souffrais d’irrégulari-

tés de l’estomac, je ne pouvais ni

digérer ma nourriture ni dormir la

nuit. Il fallait me lever presqu’à cha-

que heure et le matin je me sentais
faible et épuisé. J’ai trouvé du sou-

lagement en employant le Novoro

du Dr Pierre et je me porte bien

maintenant.” Ce remède de plantes

justement réputé tonifie les fonc-

tions, stimule la digestion, règle les

intestins et agit salutairement sur

le flux urinaire. Ce n’est pas un ar-

ticle ordinaire de commerce car le
Novoro du Dr Pierre est seulement

fourni par des agents locaux ou bien

directement au laboratoire du Dr.

Peter Fahrney & Sons Co., 2501

Washington Blvd., Chicago, IIL

Livré exempt de douane au Canada

LES SOCIÉTÉS
D'AGRICULTURE

Elles sont actuellement à préparer

leurs programmes d'opérations

pour 1934.

AU CONSEIL D'AGRICULTURE

Les quatre-vingt-dix sociétés d'A-

griculture que renferme la province

de Québec sont actuellement à pré-

parer, avec le concours des agrono-

mes, leurs programmes d'opération

pour l’année 1934.

Interrogé à ce sujet, M. Oscar Les-

sard, secrétaire du Conseil d'Agri-

culture, a déclaré : — “Aucours des
deux ou trois dernières années, les

sociêtés d'Agriculture ont pratiquée
la plus grande économie et se sont
appliquées à réduire leurs dettes au
plus bas chiffre possible. En adop-
tant cette politique qui leur avait été

ces organisations ont sensiblement

amélioré leur position financière.
Nous nous attendons donc à ce que
des programmes d'opérations fort
intéressants nous soient soumis d'ici
peu. La reprise des affaires, qui se
manifeste un peu partout, induira
certainement les directeurs des 8o-
ciétés d'Agriculture à se tracer une
ligne de conduite en rapport avec les
besoins de leur district respectif. Une

  
fortement recommandée par l’hono- #3
rable Adélard Godbout, plusieurs de’

fois que nous aurons ces programmes

devant nous, !es divers comités du

Conseil d'Agriculture seront <onvo-

qués pour en prendre connaissance et

formuler les recommandations et sug-

gestions qu’ils jugeront appropriées.

Finalement, ces programmes seront

considérés par l'assemblée générale

du Conseil d’Agriculture, avec les re-

commandations et amendements ap-

portés par les comités. Cette assem-

blée devrait se tenir au cours du

mois de mars”.

Pour hater le travail, une cireu-

laire a été adressée à tous les secré-
taires des sociétés d'Agriculture les

briant de faire parvenir leurs pro-

grammes d'opérations au ministère

de l'Agriculture avant le 1er février,

après les avoir soumis à l’approba-

tion de l'agronome du district ou de

l'agronome régional.

—_——

NOTRE BELLE,PROVINCE
DEQUEBEC

Le Tourisme, Montréal et

ses environs.

Chaque hiver, Québec et Montréal
reçoivent un nombre toujours gran.

dissant de touristes. Les uns vien-

vent visiter ces villes pour la pre-

mière fois, d’autres y reviennent

charmés de leurs voyages précédents.

La ville de Québec, avec sa ter-

rasse et sa glissoire, son cachet his-

torique et archaïque, attire et retient

le touriste a qui elle offre de l’im-

prévu, du nouveau pourlui, d’un gen-

re ancien, prenant, qui soutient l’at-

tention, fouette l'imagination, l'ine-
pire ou l’amuse.

Montréal, plus moderne, plaît par

le brouhaha de ses rues, son commer-

ce turbulent, sa population nombreu-

se et bruyante; c’est la métropole

commerciale canadienne qui étale son

opulence, son luxe, sa joie d’expan-

sion, de vivre,

Les environs de Montréal ont tous
un cachet différent et on peut les

parcourir en auto, hiver comme été

et y pratiquer à coeur que veux-tu,

tous les genres de sport.

Sans s’éloigner pratiquement de

l’hôtel ou de l'endroit de résidence

qu’il choisit, le touriste peut prati-

quer tous les genres de sport qu’il

aime, ce qui est un avantage consi-

dérable et lui ménage des sommes
importantes.

L'atmosphère de Montréal est cor-

diale de même que celles de ses en-

virons. Le terrain accidenté, les ri-

vières et les lacs qui alternent, les

montagnes boisées et les plaines on-

dulées se prêtent admirablement aux

exercices en plein air, ski, raquette,

marche, promenades en traîneaux ou
en auto, etc.

La ville possède ce qui fait l’at-

trait des grands centres, théâtres,

cinéma, salle de concerts, conféren-

ces artistiques ou d'actualités, quand

elles ne sont pas politiques ou scien-

tifiques, etc, etc.

Les patinoires encouragent le hoc-

key ou le curling et combien d'au-
tres jeux!

Les flancs du Mont-Royal sont les

rendez-vous de la jeunesse vigoureu-

se qui pratique le tobaggan, le sleigh,

l« raquette, le ski et que sais-je en-

core.

Il faut visiter Montréal et ses en-

virons pour se rendre compte de tou-

tes les possibilités qu’elle offre aux
amateurs de vie au grand air.

Le coût de la vie, à Montréal, n’est

pas élevé et les touristes se rendent
vite compte qu'il y en a pour toutes
les bourses.
H ne faut donc pas craindre de ve-

nir à Montréal et profiter du carna-
val pour jouir des hivers canadiens,

de leur climat salubre et vivifiant.
L'Office Provincial du Tourisme

met gracieusement à la disposition

du public une foule de renseigne-
ments généraux,utiles, précieux pour
les Visiteurs et les gens de chez-
nous; il faut les lui demander.

SAINTEBERNADETTE
D'un article publié dans les Ami-

tiés Catholiques Françaises du 15 dé-

cembre, sous la signature de M. Fran-

çois Veuillot, nous extrayons le pas-

sage suivant qui souligne la vie

apostolique de la petite Soeur de Ne-

vers dans son cloître.

Soeur Marie-Bernard, cette reli-

gieuse d'apparence timide et‘ d'as-

pect fragile, est très forte. Humiliée,

elle a le courage non seulement de

se taire, mais de sourire. Torturée

par la douleur, elle a l'énergie non

seulement de se soumettre avec ré

signation, mais d'accepter et d'offrir

avec joie.

Le mystère de la souffrance est un

de ceux qui, plus que tous les autres,

déconcertent et tourmentent l’huma-

nité. Les hommes, aveuglés du cô-

té du ciel, ne la veulent plus suppor-

ter dans leur chair ou leur coeur, et

ils se révoltent. Hs ne l’admettent

plus dans le monde, et l'on voit sur-

gir des philosophes ou des gouver-

nants qui, pour la supprimer, propo-

sent froidement de supprimer les ma-

lades eux-mêmes, dès lors qu'on ne

peut plus les guérir. Cette méthode

était préconisée récemment dans une

grande capitale, — civilisée.

Ecoutez Soeur Marie-Bernard, in-

firmière et malade.

Infirmière, elle consacre tous ses

soins, toutes ses attentions, toute sa

bonté à soulager les souffrances des

autres. Frappée à son tour, elle ne

se contente pas de supporter ses pro-

pres tourments; elle en comprend,

elle en proclame la valeur epirituelle

et sociale. Un jour, on lui demande

ce qu'elle fait sur son lit, passive et

inutile. “Mon emploi, répond-eile

avec sérénité. Lequel? Celui de

malade.”

A la lumière divine, elle a discerné
que Ja maladie, tant que Dieu l'im-

Pose, est une richesse qui peut ac-
croître, au profit de l'humanité tout

entière, l'immense trésor de la Com-
munion des Saints.

Et, en union avec le Rédempteur,

elle souffre courageusement, presque

allègrement, pour tous les pécheurs

du monde.

Car, dans son cloître, au fond de

son immobilité douloureuse, elle est,

comme Thérèse de l’Enfant-Jésus,

brûlée de l'esprit d'apostolat.

De la Vierge de Lourdes, ele reçut

mission de demander prières et pé
nitences à l'intention des pécheurs.

Il ne lui suffit pas d'avoir rempli son

mandat céleste en publiant l'appel

de Marie. Pour son compte per-

sonnel, elle ne cesse de répondre aux

désirs de l'Immaculée. Soeur Marie-

Bernard accumule des mérites en fa-

veur des brebis égarées, qu’elle ne

peut poursuivre elle-même. C’est

une grande missionnaire.

FRANÇOIS VEUILLOT.

LES GARDIENSDE NUIT
Certaines personnes ont ia mau-

vaise habitude de demeurer éveillées

pendant trois ou quatre heures cha-

que nuit, remplissant la fonction de

gardiens de nuit bénévoles. Nous

qualifions ce manque de sommeil de

mauvaise habitude parce que Je som-

meil est, pour une large part, une

question d'habitude.

Nous savons qu’une quantité suf-

fisante de sommeil est nécessaire à
la santé; il constitue, en effet, le

meilleur mode de repos. Nous savons

aussi qu’il est recommandé d'inter-
poser des repos entre les périodes de

travail, ou en d’autres termes, d’adop-
ter un train de vie régulière afin de

se tenir en bonne santé. Les person-

nes qui souffrent d'insomnie doivent,

cependant, bien se mettre dans l'i-

dée que dormir pendant un nombre

d'heures déterminé, dans une période
déterminée, n’est pas indispensable

pour jouir d’une bonne santé, ce qui

veut dire que le manque de sommeil

ne comporte aucun danger. Person-

ne n’est mort de n'avoir pas assez

dormi. .

Laprincipale préoccupation de ce-

lui qui ne dort pas vient de la crain-

te du mal que cela peut lui causer et

il s’irrite ainsi de plus en plus. N’es-

sayons pas de nous induire au som-

meil en comptant des moutons ou en

employant d'autres méthodes sem-

blables qui auront pour seul résul-

tat de nous tenir plus éveillés.

Il y a des conditions favorables et

des conditions défavorables au som-

meil. Il est important de se tenir

bien chaudement; nous savons tous
que nous ne dormons pas à l'aige

quand nous avons froid. Donc, si la

température change au cours de la

nuit et que nous nous sentons refroi-
dir, ne persistons pas à essayer de

nous endormir ainsi; procurons-nous

plutôt d’autres couvertures et met-

tons-nous chaudement. C'est une

erreur de se mettre au lit, les pieds

froids; un bain chaud avant de se

coucher ou encore un sacd’eau chau-
deplacé au pied du lit préviendra cet
inconvénient.

On est ordinairement porté à croi-

re que manger avant de se coucher

 

 
 

 

peut nuire au sommeil de la nuit.

Abstraction faite des diners copleux

le soir, nous ne croyons pas que le

seul fait de prendre la nourriture

empéche de dormir; tout dépend de

ce que l'on mange. Certaines per-

sonnes constatent qu'un verre de lait

ou encore une nourriture plus con-

sistante les aide à dormir. La plu-

part des animaux s’endorment immé

diatement après avoir mangé. La bon-

ne digestion assure un sommeil ré-

parateur; au contraire, la mauvaise

digestion nuit au sommeil. Une per-

sonne qui a faim ne dort pas bien.

L'habitude est à la base du som-
meil. Une fatigue modérée, le re-

tour de l'heure habituelle du cou-
cher, un bon lit dans une chambre

tranquille, sont autant de circons-

tances qui favorisent le sommeil, Les

personnes inquiètes ou excitées ne

dorment pas bien. Ceux qui ont la

mauvaise habitude de l'insomnie doi-

vent travailler à la corriger en en

adoptant de nouvelles. Il faut savoir
avant tout se coucher de façon à

assurer le relâchement de tous ses
muscles et demeurer bien calme en

attendant le sommeil; ne choisis-

sons pas ce temps pour penser à tout

ce qui s'est passé de désagréable du-

rant la journée. Au contraire, pen-

sons plutôt aux événements heureux

on encore, faisons une lecture agréa-

ble. Pour aucune considération ne

doit-on provoquer le sommeil! par des

médicaments sédatifs non ordonnés

par le médecin; s’y habituant, on

chasseralit jamais le sommeil na-
turel.

 

Deux ans durant, il se
sentait toujours las

Il souffrait en même temps
du dos et de la tête, mais
les Pilules Dodd l’ont

vite rétabli.

Village Delson, P. Q. jan. 22 (Spé-
cial).

“Pendant deux ans environ, je
souffrais d'une lassitude générale,”
écrit M. T.-H. Sheppwash, bien con-

nu 3 Delson. “J'ai été tourmenté de

temps en temps du mal au dos et des

maux de téte, et je perdais du poids.
J'ai essayé plusieurs remèdes, mais

i's ne m'ont guère fait de bien. Un

beau jour j'ai reçu votre Almanach,

et après l’avoir lu, je me suis décidé

à acheter une boîte de Pilules Dodd
pour le Rein. Elles m'ont vite soula-

gé, et en prenant une autre boîte, je

me suis complètement rétabli.”
Si vous vous fortifiez le système en

vous nettoyant le Rein, vous aurez

une santé capable de résister aux
maladies qui, négligées, pourraient
être graves.

Quand le Rein devient encombré, et

alors qu’il ne fonctionne pas bien,

il ne sert plus à filtrer le sang; la

maladie en suit forcément,
"ner

Simple et pure. — Il est si facile
d'appliquer l’Huile Electrique du Dr
Thomas, qu’un enfant peut en com-
prendre les directions. Employée com-
me le liniment, la seule direction est
de frotter et comme pansement de
l'appliquer. Les directions sont si
claires qu’il n’y a pas moyen de se
tromper et elles seront facilement com-
prises des jeunes et des vieux.

LA SANTÉ SIGNI
CHARME ET BONH
Des yeux bril- )

lants, le sourire
sur les lèvres, in-
diquent la santé
etla vitalité. Une

au claire est
attrayante. La jeu-
ne fille en santé
et active est heu-
reuse etpopulaire

Peut- que 4
vous n’êtes pas vraiment malade, mais
quand le travail du jour est terminé,
vous êtes trop fatiguée pour vous
récréer comme le font d'autres fem-
mes. Essayez le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham pour avoir plus
d'énergie. Il tonifie la santé en géné-
ral. Donne plus de vitalité—plus de
charme. ‘

Rappelez-veus que98 femmes sur
100 ent ee, bébéticié. Il en
ferà autant pouf vous.
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Pourquoi ne pas prendre avantage
de notre longue expérience dans l'or-
ganisation de voyages par terre ou
par mer? Nous sommes à votre en-
tière disposition en tout temps.
Adressez-vous à C. A. LANGEVIN,

Agent du Traflc-Voyageur, Pacifique
Canadien, Gare du Palais, Québec,
représentant toutes les lignes de na-
vigation océanique, ou à P. K. GIN-
GRAS, Agent de District, Gare Wind-
sor, Montréal.

 SI vous souffrez de:
Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d’estomac
Fatigue
Malaise général

oooasionnés par l'atfalblissement de
tout le système

prenez, Messieurs, les PILULES MORO; elles
sont toujours employées avec grand succès

PILULES MORO
  

pour les Hommes
Cie Médicale More, 1570, rue 8.-Denis, Montréal

>ww
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Cartes Professionnelles
et d’Affaires

PHILIPPE ROUSSEAU,
L. L. B.

AVOCAT

64, rue du Dépôt, - MONTMAGNY  
 

Téléphone 14 Téléphone 73

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débenture

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

64, rue du Dépôt .- Montmagny  
 

 

 

 

ANNONCEZ L. D. E. ROUSSEAU
DANS NOTAIRE
LE 64 rue du Dépôt - Montmagny

PEUPLE
 Thomas Tremblay
Tél, Bureau: 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT B. A, LLL.
NOTAIRE AVOCAT

Agent d'Assurance sur ia Vie, Feu,
Maladies ot Accidents, Tél. #9 -  MONTMAGNY

Responsabilité Patronale.
Achats et Ventes de Débentures. BUREAU :

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt: - Montmagny

“LE PEUPLE”
est imprimé aux atellers de
L'“Eclaireur”, à Beauceville, et
publié par la Compagnie du

Rue de la Gare, près du

Palais de Justice
 

  

 

 

 

 

  

 

L'ANGLAIS
SANS MAITRE“Peuple”, de Montmagny, le

vendredi de chaque semaine.
Voici un nouveau système de

ABONNEMENTS: principales les plus simples
pour l'instruction par soi-mê-

CANADA, ; on te no me. Cette méthode est connue
E.-UNIS, 1 an . . . ! 250 pour être la meilleure pour

6 mois . . . 13% apprendre l'anglais sans mail-
tre qui a jamais été publiée.
€Clle explique simplement les
différents tons, les lettres don-
nent un vocabulaire auffisant,
ou donne des mots les plus
communément employés, sim-
plifie la grammaire, et donne
un assex grand nombre d'exer-
cices en expressions faciles,
tomprenant la plupart de ce}
‘es nécessaires dans la conver-
sation ordinaire. La pronon-
clation de tous les mots an-
glais est rendue en français.
Ce livre est complet,

Prix: 65c, expédié franco à
n’importe quelle ndreese, sur
réception du prix, Département
*L", Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANCAIS

Strictement payable d'avance.
La date qui se trouve A la

suite de l'adresse des abonnés
est la date d'expiration Ge l'a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 35 signifie que
l'abonnement a été payé jus-
qu'en janvier 1935 et qu'on est

en régle. Si un mois après
l’envoi de l'abonnement, la da-
te n’est pas shangée, nos abon-
nés nous rendraient service en
nous aignalant cet oubli,

Prière de faire remise par
bon de poste ou d'express, à
l'ordre de ‘La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l'ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse    
       
  

 

 

du journal. j.n.o.

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100||| ArmandLa Vergne,

$0.25 par livret (100 recus) ou & ’
$2.35 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de noue Jour- Lucien Lortie,

du "prix. 0wor j.n.o. B. A. LL. L.

AVOCATSRUBANS DE
CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under-
wood, Empire, Remington, etc. à
vendre à nos bureaux ou expédiée

par la malle franco, sur réception du
prix: $1.00 chacun ou trois pour

111, Côte de la Montagne,

Québec.
Tél. : 2-3941 — 2-3942

j. A. 0.    
 

 

 

$2.50.
== | prim

PAPIER POUR TTS
 CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Depuis le ler mai 1933
MONTMAGNY, P. Qué
Convois allant à l’Ouest

No. 8 Océan Limité tous

 

 

 S'adresser au Bureau de motre! joy jours , . . . . . 1.56 am.
lournal. Jn.0 No. 1 Express maritime,

tous les jours . . . . . 11.25 am.
À L 0 U E R No. 31, local tous les jours

dimanche excepté. . . 7.08 p.m,
Allant à l’Eut

Logements de & à 8 chamiçu |NS}2Lapal fous1ejours 0 emdans différentes parties de la ville, No. 2 Express maritime

à louer & bonnes conditions. tous les jours. . . . . 6.38 pm.
S'adresser à : No. 4 Océan Limité, tous

ROUSSEAU & HERERT les jours .. . . . . . 1.66 am.
Rue du Dépôt _ Montmagny |5 mai J.N.O.

 

ASSURANCES
Lorsque le temps de renouveler vas assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous me l’êtes pas, venez
«quand même chez unagent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

F  ou
 

72 représente Iea meilleures. Compagnies
f'Assurances de l'Amérique: Assurances eon-
tre 1e Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris
de Vitres, Sur la Vie, Geratieg de toutes agr-
tes, Vols, Hesponsebilité Patronale (Asqu-
rance contra .es Accidents du Travail), sur
108 Bouilleires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-
rantie de contrats, Automobiles, ete.      
 

JOS. C. HEBERT, Notaire
MONTMAGNY,P. 0.

Téléphone No. 73

64, rue du Dépôt, 
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Enveloppés séparément et her-
métiquement de papier ciré, les
Gâteaux de Levain Royal vous
parviennent foujours en par-
faite condition, sans avoir rien
perdu de leurs propriétés pour

faire lever la pâte. Prototype
de qualité depuis plus de 50 ans,
vous trouvez les Gâteaux de
Levain Royal dans 7 familles
canadiennes sur 8 où l'on em-
ploie le levain sec.

GRATIS! LeLieve Culinaire dis
Levain Royal, pour utiliser à la |
maison. Contient 23 recettes |
éprouvées de pains, petits pains, |
gâteaux, brioches, etc. Ecrivez
à Standard Brands Ltd., Fraser
Ave. & Liberty St., Toronto, :
Ont. Demandez aussi la bro- ÿ
churette ‘‘Le Chemin Royal

vers la Santé.”

Achetez des produits canadiens

 

ECHOD'AFRIQUE
ENFANTS DU DESERT

C'était un soir de décembre: nous

avions parcouru, en distribuant quel-

ques remèdes, la grande rue de Ster
el Melk (la protégée du Roi), nom

donné à l'agglomération qui entoure

ïa demeure du Bach-Agha, et nous
rous disposions à rentrer à l'hôpital,

un peu déçues, ma jeune compagne

surtout, de n’avoir pu glaner aucun

épi pour le ciel.

Nous passions non loin des tentes

que, chaque année, les nomades dres-

Bent nombreuses près de Ster el
Melk, dans la plaine qu’encerclent les

montagnes de l’Aurès, montagnes si

belles quand le soleil à sun déclin les

colore, comme ce jour-là, des teintes
les plus variées, les faisant passer

du rouge au doré et du bleu, au gris

le plus sombre. Mais, il faut le dire

nous ne songions guère alors à ad-

mirer le coucher! du soleil: nous

étions plutôt préoccupées de savoir

si, sous ces tentes, ne se trouveraient

pas quelques malades à qui nos soins

pourraient être utiles, lorsque nous

rous entendîmes appeler:

“Ma soeur, viens, viens vite; c'est

ma mère qui est malade.”
Et un gentil garçonnet de 7 à 8

ans accourait vers nous.

“C’est bien, nous venons, lui dis-

je, mais attache d'abord les chiens.”

Car tout groupe de tentes est gar-
dé par un ou plusieurs carbères, dont

les crocs aigus, n’ont rien de rassu-

rant; et de fait, trois de ces ani-

maux, sortant de divers coins, arri-

vaient sur nous en aboyant furieu-

sement. Ainsi averti de l'arrivée d’un

étranger, un homme surgit de des-

sous une misérable tente, et à notre

vue, il chasse À coups de pierres les
féroces gardiens, qui nous laissent

libre passage.
Viens, ma Soeur, dit l’Arabe; c’est

ici que la femme est malade.” Et il

soulevait un pan de l’étoffe en poils

de chameaux dont les tentes des

nomades sont habituellement faites.

Celle-ci était bien pauvre, déchirée
en maints endroits, elle devait lais-

ser pénétrer l’air et la pluie; mais

qu’importe à ces enfants du désert ?
Ils ont la terre nue pour couche, le

bleu firmament pour toit, les fruits

et leurs dattiers pour nourriture,

l'espace pour leurs voyages et campe-

ments, cela suffit à les rendre heu-

reux,
Nous nous courbons en deux pour

pénétrer sous le misérable abri, et

quel spectacle s’offre à nos regards!
Une femme, jeune encore, étendue

À terre, la tête appuyée sur quelques

chiffons, paraît toucher à sa fin...

Elle sourit en nous voyant, et de sa

main nous indique à ses pieds, sur

un lambeau de couverture, deux pe-
tits enfants, deux jumeaux, le frère

et la soeur, qui fixent sur nous des

yeux apeurés; jeunes, amaigris, mi-

nés par la fièvre, la poitrine soule-

vée par une respiration pénible, tous
deux paraissent aux prises avec la
mort. Je m'occupe d’abord de la pau-

vre mère, et lui administre quelques

remèdes propres à la soulager, sans
grand espoir d’y réussir, car je crois
bien reconnaître les symptômes du
typhus, qui fait tant de victimes par-
mi les indigènes; je lui adresse quel-

ques paroles d’encouragement, et
l'engage à mettre sa confiance en

Dieu, qui est le maître de la vie et de
la mort.
Pendant ce temps, Soeur Félix-Ma-

rio, ma compagne, s’empresse de
dcnner aux deux jumeaux, le seul
remède qui puisse leur être utile, le

Baptême qui va leur ouvrir le ciel...

C’estfait. ; .
“Demain nous reviendrons, dis-je

à l’homme resté dehors avec le petit
Éarçon; mais ta femme est bien ma-
Tade. oo

—Ce n’est pas ma femme, c’est ma

goeur; son mari est mort là-bas!

répondit-il, en étendant sa main vers

le couchant. Oui, elle est bien mala-

de et les enfants aussi; mais que

veux-tu? Rebbi! (C'est Dieu).”

Et sur cette parole, il nous congé-

die par la formule de remerciements
et bénédiction: “Emehou bel afia”

(Allez avee la paix).

Le lendemain, nous retournâmes
voir nos malades. La femme était
plus mal et son fils avait déjà pris
son essor vers le ciel; la petite Hénia

était toujours entre la vie et la

mort.

Après quelques jours, j'appris que

la pauvre mère avait cessé de souf-

frir, mais que l'enfant traînait en-

core sa malheureuse existence.

Au retour du printemps, les ten-

tes, disparaissaient de la plaine en-

soleillée, les nomades prennent la

ute du Tell où ils vont chercher,

les uns des pâturages pour leurs

troupeaux, les autres du travail au
temps de la moisson, sous une tempé-

rature plus fraîche que celle du dé-

sert.
Ce n’est point un spectacle banal

que la levée du camp! Les tentes sont

roulées et chargées sur le dos des
chameaux accroupis pour recevoir

leur fardeau; on entasse par dessus

les ustensiles de ménage, le grand

ploa de bois pour faire le couscous,

la platine en fonte pour cuire la ga-

lette, une peau de bouc, une gargou-

lette, c’est tout.
A mes questions sur ce qu’étaient

devenus les habitants de la pauvre

tente, on me répondit que l'oncle

était parti au Tell avec Hénia et ses

frères.
Un matin du mois de mars, comme

j'ouvrais la porte du dispensaire, une

vieille femme, cliente habituelle, me

salue avec force politesse, puis dé-

pose à mes pieds une être chétif et

malingre, une pauvre petite fille qui

jetait vers moi des yeux languis-

sants, presque suppliants.

“Tiens, me dit-elle, je t'apporte

cette petite fille, prends-la elle est à

toi. “A
Mais qu’en ferai-je? lui dis-je,

toute surprise de sa proposition.

—Prends-la, tu la mettras avec

tes enfants, elle n’est à personne; je

l'ai trouvée au marché.
—Mais qui l’a amenée ?

—Je ne sais pas; elle pleurait, je

lai prise, et personne ne l’a récla-

mée depuis qu’elle est chez moi; mais

je suis vieille, je ne peux pas élever

une petite fille; prend-la pour

l'amour de Dieu,
—À qui est-elle? où est sa mère?

£-t-elle encore son père ?
—Je ne sais pas, te dis-je, je l'ai

trouvée au marché.”
Je me penchai vers l'enfant, et il

me sembla la reconnaître; où avais-

je donc vu cette figure souffreteuse ?

Soudain 1a mémoire me revint; je

revis la tente ensoleillée, la mère

malade, les deux petits jumeaux mo-

ribonds; oui, c’étaient bien les mê-

mes grands yeux noirs qui me regar-

daient, mais sans frayeur cette fois.

Pauvre enfant, elle avait bien mai-

gri encore. ..que faire?...

Est-ce bien Hénia?

je vais revenir.”
Peu de temps auparavant, un gar-

con d’une dizaine d’années s’était

présenté à l'hôpital, se disant seul

au monde; son père et ea mère

étaient morts, disait-il, il demandait

du travail, on l’avait admis comme

berger.
Laissant donc à la porte la bonne

vieille et la petite, j'allai chercher

Amar et l’amenai au dispensaire.

“Connais-tu cette petite fille? lui

dis-je, en lui montrant le bébé.

—Ca, dit-il, c’est ma soeur, c’est

Hénia, la fille de Zora.”

frère et la soeur se retrouvaient chez

nous.

J'allai trouver la Supérieure, qui

“Attends-moi, dis-je à la femme, 

  

consentit à garder l’enfant. Elle fut

confiée à l’une de nos grandes filles,

qui l’entoura de soins maternels. La

pauvre petite Hénia, ou plutôt

Jeanne, comme l'avait nommée au

baptême Soeur Félix-Marie, languit

encore longtemps; elle avait tant

souffert; mais enfin elle se dévelop-

pa, grandit et commença à marcher

à l’aide d’un bâton. Peu après, elle

se promenait gravement dans les
allées du jardin, essayant déjà d’es-

quisser un signe de croix.
Et maintenant, la petite Jeanne a

quitté Biskra pour l’orphelinat de

Saint-Charles, où une généreuse

bienfaitrice a bien voulu payer sa

rension. Là, avec de petites compa-

gnes de sa taile, elle apprend à con-

naître et à aimer le bon Dieu qui l’a

choisie entre tant d’autres pour en

faire une enfant de l’Eglise catholi-

que.
Soeurs Missionnaires de N.-D.

d'Afrique, 32 rue Fraser Lévis.

SAINT-FRANÇOIS
DEMONTHAGNY

JOURNEE MISSIONNAIRE

  

Dimanche, le 21 janvier, sur l’in-

vitation de notre pasteur, M. l’abbé

Léon Vien, le Rev. Père Jos. Bolduc
des Pères Blancs, était le délégué

des missionaires d'Afrique, au mi-

lieu de nous. À la grand'messe cé-
lébrée par M. l’abbé Alp. Fortier, du

collège de Lévis, l’apôtre des Noirs

donna le sermon. Il nous a dit que

c'était la volonté, le grand désir du

Pape Pie XI que chaque paroisse

devienne un foyer de charité et de
zèle à l’égard des missions.

On peut aider les missionnaires

par la prière, par des sacrifices, par

l’aumône.
Tous peuvent exercer l’Apostolat

de la prière, car tous peuvent prier

dit encore le saint Père.
Malgré la crise que Dieu nous en-

voie parce qu’on ne priait pas as-

sez, nous sommes des richards com-
parés à ces pauvres gens des pays

infidèles qui souffrent de la famine

et en meurent pas milliers.

Les Pères Blancs ont vingt mil-

lions de païens à convertir ! Aidons-

les à en faire des enfants de Dieu.

Nous avons reçu le don de la foi,

à notre tour, contribuons à l'oeuvre

si divine de la propagation de la fol.

On n’est pas vraiment chrétien si

cn n’a pas quelque chose de mission-

naire dans l’âme.
Plusieurs de nos compatriotes

‘qui veulent faire quelque chose de

grand sur la terre, qui veulent faire

plus que les chrétiens ordinaires et

qui observent les conseils évangéli-

ques dans la vie missionnaire se sa-

crifient pour sauver de l'abime ces

milliers d’âmes qui attendent le sa-

lut.
Les peuples sont prêts, dirait-on,

à se convertir en groupe. Ce sont

Je ne m'étais donc pas trompée, |des missionnaires qui leur man-

c’était bien l’enfant de la tente; le [quent. Si les missionaires sont en 81

petit nombre, c’est qu’on ne prie pas

assez. Dieu veut se servir de nous

pour convertir les âmes. Nous avons

 

 

 

 

Pour le plus prompt

soulagement
demandez et ayez

SPIRINE
  

MARQUE ENREGISTREE

A cause d'un unique procédé de
tabrication, les Pastilles d'Aspirine
sont faites de manière à ee qu’elles se

désagrègent ou se dissolvent instan-
tanément, quand vous les prenez. El-
les commencent à opérer instantané-
ment. Quelques minutes après avoir
été avalées, elles commencent à ar-

rêter un gros mal de tête, la névral-

gle, la névrite ou les douleurs rhu-

matismales.

Et elles procurent ce soulagement

sans danger—car l’Aspirine n'affecte
pas le coeur. Quand vous en ache-
tez, cependant, soyez sur vos gardes

 

contre les succédanés. Pour être sûr
d'obtenir le prompt soulagement que
donne l’Aspirine, assurez-vous que le
nom Bayer en forme de croix se
trouve sur chaque pastille d'Aspirine.

 

L’ASPIRINE N’AFFECTE PAS LE COEUR
  FABRIQUEE AU CANADA

besoin de Lui et Il veut avoir besoin

de nous. Le R. P. Boldue nous par-

la brièvement de la vie débordante

d'héroïsme du fondateur de la So-

ciété des Pères Blancs : le Cardinal

Lavigerie et des premiers mission-

raires qui ont pénétré au prix

d’épouvantables sacrifices, il y a 60

ans, au coeur de l’Afrique d’où ray-

onne aujourd’hui de si florissantes

missions catholiques.

Les Pères Blancs écrivent par-

fois à leurs compatriotes à 300,000
milles de leur pays et nous parlent

de leurs travaux dans leur Bulletin

“Les Missions d’Afrique”, et les

chrétiens ne se donnent pas la peine

de lire cela...

Le Père a demandé à plusieurs zé-

latrices de recueillir des abonne-

soutien de 1460 missionnaires. En

s'abonnant on est missionnaire d’A-

frique à sa manière et on prépare

des vocations apostoliques, peut-

être dans son foyer.

L’aumône, si petite soit-elle, est
un précieux secours pour ces apô-

tres elle leur permet de vivre et de

faire vivre les oeuvres d’apostolat.

Le Pére Bolduc formule le sou-

hait qu’il y ait à St-François parmi

l’élite des jeunes gens, des Frères

coadjuteurs qui deviennent auxiliai-

res des missionnaires.
Dans l’après-midi, il y eut à la sa-

cristie, projections lumineuses pour

les enfants et le soir, pour tous les

fidèles.
Ifassistance fut considérable et

sympathique. En écoutant une capti-

vante conférence, nous avons fait un

voyage en Afrique peu dispendieux.

Par cette nuit étoilée, chacun s’en

retourne le coeur ému par tout ce

aui nous a fait du biendans cette

journée missionnaire et les rêves des

petits et des grands furent sans

doute, peuplés des dernières visions
des plus poétiques souvenirs de la

vie de Thérèse de l’Enfant-Jésus, qui

est la patronne des missions comme
St-François-Xavier.

Ce n’était pas une âme pleureuse,
mais une âme chantante. Dieu aime

la vieille France et fait des prodi-

ges pour la sauver parce que c’est

elle qui a fourni le plus de mission-

naires à l'Eglise. Si le Canada suit
cette traditon de générosité, il aura

aussi sa Notre-Dame de Lourdes,

son Curé d’Ars et sa Ste-Thérèse

pour le sauver et de faire un pri-

vilégié du Bon Dieu parmi tous les
autres pays du monde,

- Le bon Dieu a bien des moyens de
nousrendre ce qu’on Lui donne,
éternellement Il se souviendra de ce

que nous aurons fait pour les mis-

sions en 1934. Ne nous plaignons

pas de la crise, c’est le bon Dieu

qui a les cordeaux et Il la fera ces-
ser quand nous aurons assez prié.

C'est moins dur que les dix grandes

persécutions qu’ont souffert les pre-
miers chrétiens C’est Dieu qui vient

chercher sa part de nos biens, que

nous oublions parfois de lui donner.

“Où l’apôtre passe, Dieu le suit,

Où il est accueilli, Dieu entre;

Où il est secouru, Dieu bénit.”

Puisse ce passage du missionnaire

à Saint-François laisser une traî-

née lumineuse qui éclaire notre rou-

te par les directions du Pape inspiré

et ensoleille nos vies des grandes
joies de la charité.

AGNES,

SAINT-VALLIER
NAISSANCES

Le6 janvier, a été baptisée Marie,
Alma, Marguerite, Olivette, enfant

 

 

   

‘|de M. et Mme Georges Corriveau.
Parrain et marraine: M. et Mme
Albert Corrriveau, de Montmagny,

oncle et tante de l’enfant.

Le 8, l’épouse de M. Ludger Cor-
riveau, un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph, Emile, Clément,
Langis. Parrain et marraine : M. et
Mme Emile Blouin, oncle et tante de
l’enfant.

M. et Mme Alphonse Brochu sont
les heureux parents de deux ju-

meaux, baptisés le 12, sous les

prénoms de Marie, Thérèse, Ani-
ta. Parrain et marraine : M. et Mme
Philippe Latulippe; et Joseph, Ri-

chard, Zénon, parrain et marraine :

M. et Mme Elzéar Bolduc.

Nos félicitations.

MARIAGE
Le 10 janvier, M. Gérad Sylvain,

de Saint-Michel, conduisait à l’au- tel, Mile Elodia Boulanger. M. Jos.

ments à cette revue à .50c pour lef

sont de retour de leur voyage ae no-
ces, et demeurent parmi nous.

Mlle Gabrielle Byais, G.M.L., du
Bureau Sanitaire du Canton Auclair
Témiscouata, est en promenade dans
sa famille.

Le 23 janvier, les nombreux amis
de Mlle Marthe Corriveau lui ont
fait une charmante réception chez
M. et Mme Ernest Roy, à l’occasion
de son prochaine mariage avec M.
J. A. Pouliot, de Lévis. De riches
cadeaux lui furent présentés et la
plus franche gaieté régna pendant
cette agréable soirée.

Mlle M. A. Bernier, de Montma-

gny, est Jl’invitée de ses soeurs,

Mmes Luc Catellier et Aurèle Cor-

SAINT-NÉRÉE
BAPTEMES
Le 13 janvier, a été baptisée Ma-

rie, Yvette, Béatrice, enfant de M.

et Mme Joseph Roy, (Village). Par-

rain et marraine : M. et Mme Mar-

cel Godbout, oncle et tante de l'’en-

fant.

 

Le 14, a été baptisée Marie, Ré-

jeane, Gisèle, enfant de M. et Mme

Albert Lapointe, march. Parrain et

marraine : M. et Mme Alphonse La-

pointe, grands-parents de l’enfant.

Le 15, a été baptisée Marie, Ma-

deleine, enfant de M. et Mme Fran-
çois Poliquin. Parrain et marraine:

M. et Mme Georges Bernard, cousin

et cousine de l’enfant.

Le 19, a été baptisée Marie, Thé-

rèse, Dolorès, enfant de M. et Mme

Adélard Mercier. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Alfred Mercier,

grands-parents de l'enfant.

Le 20, a aussi été baptisé un gar-

çon de M. et Mme Joseph Morin,

(fils). Parrain et marraine : M. et

Mme Napoléon Godbout, oncle et

tante de l'enfant.

Nos félicitations.

Le 25, M. Joseph Laferrière, fils

de M. Pierre Laferrière, d’Armagh,

a uni sa destinée à Mile Claudine

Couture, fille de feu Joseph Couture,

de cette paroisse. Les nouveaux

époux résideront à Saint-Nérée Sta.

Nos meilleurs souhaits les ac-

compagnent.

me

SAINT-CYRILLE
(Spécial)

Mile Rose-Ida Caron, de Québec,
est venue visiter ses parents, M. et
Mme Fabien Caron, de Saint-Cyrille.

M. Wellie Caron, infirmier à
l’Hôpital Notre-Dame de Montréal,
était, a l'occasion du ler An, l'hô-
te de ses parents, M. et Mme Fabien
Caron. Il s’est aussi rendu à Mont-
magny, visiter son amie, Mlle Jean-
ne-Aimée Thibault.

M. et Mme Antonio Caron
étaient, le ler janvier, de passage à
Saint-Cyrille, chez leur père, M. Fa-
bien Caron.

SECRÉTARIAT DES
RETRAITES FERMÉES

Un secrétariat des Retraites fer-

mées est maintenant ouvert aux bu-
reaux du Messager du Sacré-Coeur,

à Montréal.
Ce secrétariat a pour but de four-

pir, tant aux prêtres qu’aux laïques,

tous les renseignements nécessaires

concernant les retraites fermées,

d'en faciliter la pratique aux indi-

vidus et aux groupes et d'aider ceux
qui y ont déjà participé à en conser-

ver les fruits.
Il tiendra à la disposition du pu-

blic: 1. la liste complète des maisons

de retraites d'hommes, de femmes

 

 

 

VOTRE MAL
CACHÉ

Le mal de l'incomplète élimination des dé-
chets. organiques est beaucoup plus répandu
qu'on ne s'en rend généralement compte. Les
£ens mêmes chez qui le fonctionnement organi-
ue est Lrès régulier souffrent souvent de cet
tat. C’est l'élimination incomplète qui est cause
que vous vous sentez souvent faible et las, ou
ue vous souffrez de maux de tête et d'indiges-

tion. Le moyen sûr d'y remédier eet de suivre les
Règles Andrews de Santé. Mangez modérément.
Prenez assez de sommeil, d'air frais et d'exercice
pour satisfaire votre corps et, Une ou deux fois
parsemaine, buvez un verre du mousseux et
tonifiant Sel Andrews pour le Foie. _e Sel
Andrews pour le Foie vous conrervera dans la
meilleure condition possible en aidant la
nature à maintenir votre système en état de fonctionnement parfait. Votre pharmacien vend
Andrews en boîtes de 35¢ et de 60¢, et la
nouvelle grosse bouteille, 75¢. Agents exclusifs:
Johan A. Huston Co., Ltd., Toronto. 3F

em.
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Le plus délicieux des thés

 

‘Frais des plantations’

 

nes gens de la province; 2.

des différentes retraites de
m particulier pour les mai-

iocése de Montréal, avec les

s organisateurs de chaque

il mettra volontiers les fu-

raitants en relations avec

“ On trouvera à ce secrétariat: feuil-
lets, brochures, livres sur l’organi-

sation et la direction des retraites,

la manière de donner les exercices
spirituels, le bon fonctionnement
d'une maison, ainsi que certains ar-

ticles dont elle doit être munie: rè-

glements, feuilles de méditations,

manuels de retraites, statuts des li-

gnes de retraitants, tracts de pro-

pagande, etc.
Aux anciens retraitants, prêtres,

cu laiques, le secrétariat fournira

aussi différentes publications concer-

nant les exercices spirituels ou pro-

pres à assurer leur persévérance: li-

vres de méditation, carnets d’exa-

men, biographies de retraitants, ete.

Il offre en particulier les ouvrages

les plus récents publiés en France et

au Canada sur l’Action Catholique.

Le secrétariat compte organiser

des récollections de groupes ainsi

que des journées d’études sur l’apos-

tolat des retraitants, etc.
Il met enfin à la disposiion des as-

sociations ou des personnes, un grou-

pe de conférenciers aptes à exposer
les bienfaits des retraites fermées,
la nécessité de l’Action catholique,

etc.

Adresse du Secrétariat : 1691, rue

Rachel Est, Montréal.

PUBLICITÉGRATUITE
La publicité gratuite a toujours été

la grande faute administrative com-
mise par les journaux hebdomadai-
res denotre province. On dirait que
les propriétaires de nos journaux
raraux mésestiment la valeur de
leurs colonnes et que, pour eux, la
valeur publicitaire est chose négli-
geable. Même de la part de nos
gouvernements on a abusé de cette
faiblesse et alors que nos confrères
quotidiens, directement ou indirecte-
ment, sont largement rétribués pour
la publicité qu’ils donnent aux ac-

 

tivités gouvernementales, nos heb-
domadaires sont traités avec un
éirange mépris et leurs colonnes
sont largement utilisées par ces mes-
sieurs de l’administration gouverne-
mentales pour vanter les oeuvres
des gouvernants. L'Association des
Hebdomadaires de la province a pla-
cé, comme premier article de son
programme, cette question de la
publicité gratuite et elle sera réso-
lue dès cet hiver.
Un de nos confrères, le “Courrier

de Sorel”, signalait l’autre jour et
rappelait fort à propos combien a
pris de l’ampleur dans la presse
hebdomadaire la publicité gratuite
qui nous atteint à peu près tous.
L'on n’est pas sans ignorer que la
feuille semainière ne peut pas vivre
exclusivement des recettes de ses
abonnements ou des copies vendues
aux comptoirs. Ces recettes sont dé-
risoires si on les compare à ceux
que coûte la publication du moindre
hebdomadaire. C’est de la publicité
que lui proviennent les ressources
lui permettant de se maintenir. En
effet l’espace réservé à la publicité
est vendu aux agences à raison d’un
prix convenu.

Très souvent des envois sont faits
zu journal avec prière de publier
comme communiqués, et ce gratuite-
ment étant donné que déjà dans un
autre endroit de la feuille une pu-
blicité en bonne et due forme est
insérée. Alors, parce que déjà une
maison a une annonce pour laquel-
le elle paie, on juge raisonnable de
lui accorder la faveur d'insérer gra-
tuitement cette publicité sous forme
de matière à lire qu’on appelle
“reader”.

Certaines organisations excellent
dans ce genre de procédés et si l’on
n’y prend pas garde on en est quit-
te pour remplir ses colonnes de ces
communiqués. de toutes sortes qui ne
rapportent rien et que personne ne
lit. Certains départements de nos
gouvernements fédéral et provincial
ne se font pas faute de nous ex-
pédier à profusion de ces commu-
niqués pour être publiés naturelle-
ment à titre purement gratuit. Ces
communiqués parce qu’ils émanent
d’un gouvernement n’ont pas plus
droit à la publicité gratuite que
ceux provenant des maisons de com-
merce ou autres et si nous sommes
considérés pour être un si excellent
médium de publicité, que ceux qui
veulent en profiter paient tant la li-
gne. Nous partageons entièrement
l’opinon émise par notre confrère
“La Revue de Granby” que nous
mettions à la raison tous les solli-
citeurs de la publicité gratuite.
rte

LES CRÈCHES
ETLESGROTTES

Nous sommes à l’époque de l’an-
née où l’on voit des crèches un peu

partout; aux vitrines, dans les jour-

naux et périodiques illustrés, dans

les églises, les chapelles et même

dans les maisons particulières. Les

enfants, avec de grands yeux émer-

veillés, contemplent leur divin ami
couché sur la paille, entouré de Ma-
rie et de Joseph; des bergers accou- rus en hâte et plus tard les rois Ma-

ges brillamment vêtus. Ils examinent

le boeuf et l’âne, les petits agneaux

qui ont suivi les bergers, les cha-

meaux des Mages...
C’est une joie pour ces petits qui

apprennent ainsi, dès leur âge le

plus tendre, les détails du grand

mystère du salut.
TH est à remarquer que ces Crèches

sont exposées sous une construc-

tion artificielle en forme de Grottes

plus ou moins réussies. Au fait,

l'étable de Bethléem était une grot-

te. La petite ville est batie sur un

terrain crayeux qui présente beau-
coup d’exeævations souterraines. La

Basilique de la Nativité construite

par sainte Hélène, et qui est un très

beau monument, recouvre une longue

série de grottes. La première est
celle de la Nativité avec deux autels;

l’un sur la plaee où le divin Enfant
est né; l’autre où était la Crèche où

Il fut déposé; plus loin encore celle

de saint Jérome.

La Grotte de la Nativité, avant la
guerre était la propriété des Tures

qui en donnaient la jouissance aux

Chrétiens latins catholiques et Grecs
orthodoxes, et un tapis marquait

l'emplacement de chacun, fort res-
treint d’ailleurs, et était gardé jour

et nuit avec un soin jaloux. Le tapis

des latins, c’est-à-dire, des Frères

Mineurs, était un don du Maréchal

Mac-Mahon, premier Président de la

3e République. Lieu célèbre entre

tous puisque c’est là que le Verbe

s'est fait chair!
Vraiment la Sainte Vierge semble

ce complaire dans les Grottes. La
maison de Nazareth était aussi une

grotte, contre l’entrée de laquelle

<‘élevait une petite construction en

briques, formant, la première, la cui-

sine probablement. C’est cette cons-

truction qui a été transportée à Lo-

rette où elle est vénérée. À Naza-

reth il nereste donc que la Grotte

qui formait la seconde pièce et sur

faquelle s’élève la Basilique de l’An-

nonciation. Une inscription dans le

pavement indique la place où se trou-

vait la Vierge Marie quand elle reçut

le Message de l’Ange Gabriel: “Hic

Verbum caro factum est”, “Ici le

Verbe s’est fait chair”.
% + *

C'est donc dans une Grotte, à Na-
zareth, et dans une Grotte, à Bethlé-

em, qui s’est opéré ce grand mystè-
re de l’Incarnation, et la Sainte Vier-

ge, en apparaissant dans une Grotte

à Lourdes, a suivi la divine tradition.

Elle savait qu’Elle ne rencontrerait

pas sa fidèle messagère dans un pa-
lais ou un château, pauvre petite qui
vivait aussi fans une spice de

grotte.
Mais ce choix d'une grotte à une

signification: c’est le symbole de la

pauvreté, du détachement des biens

de la terre, des jèuissances du con-

fort et du luxe.
Du fond de la Grotte, la Vierge

Immaculée avait le droit de crier au

monde: Pénitence! Pénitence!
t Ch. T.
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CANCANS ET COMMERAGES

Les journaux ont rapporté, il y à

quelque temps, la tragique aventure

de cette jeune personne qui, déçue

rt

prend le tr@àÿ pour Québèc où, dit-il,

sa fille est maï prise,
Cela peut vouloir dire bien des

choses à commencer par l'hypothèse

que la dite jeunefille est sans le sou.

Mais on a lu les journaux qui re-

latent l’arrestation d’une jeune fille

évidemment mal prise.

—Donc, c’est elle.

Et toute la paroisse a appris et

cru comme une vérité la plus véri-

table contre-vérité.

En fait, il y avait non seulement

erreur de personne, mais erreur de

paroisse et erreur de comté.

® x *

L’autre commentaire était le sui-

vant :

—Pauvre fille! elle avait été re-

fusée à l’Hôpital de la Miséricorde.

Contre-vérité absolue! Le Bon
Pasteur ne refuse jamais la brebis

égarée; tout au plus quand le ber-

cail est trop plein, la directrice re-
niet-elle à quelques mois, quelques

semaines ou quelques jours, une en-

trée qui n’est pas d’urgence. Et

c’est pour éviter des refus qu’on

avertit de ne point arriver à la der-

nière minute et sans avoir d’avance
demandé son admission.

“Il n’y a qu’un cas où une fille

pourrait dire qu’elle a été refusée;
c’est lorsque, informée des condi-

tions et du règlement, elle-même a

refusé de s’y soumettre et préféré

courir sa chance ailleurs où, paraît-

il, c’est moins onéreux.

Mais la rumeur a persisté et s’est

étendue que la pauvre désemparée

avait essuyé un refus.

C’est pourquoi nous avons voulu
voir et entendre, dans sa prison, l’in-

culpée elle-même.
—Je ne peux pas, déclara-t-elle,

avoir été refusée à la Crèche, car je

n’ai jamais eu l’intention d’y aller.

Je voulais aller chez une sage-

femme.
Ce sont ses propres termes,

Bien loin d’y avoir été refusée,
elle refusait d’y aller. Et pourquoi ?

—J’avais entendu dire, par diffé-

rentes personnes, que les filles y

étaient maltraitées...
* + +

Les résultats de paroles inconsi-
dérées, nous les touchons ici du

doigt :
Dans le premier cas, un crime et

un déshonneur imputés sans preuve

et injustement à une famille nul-

lement concernée.
Dans le deuxième cas, une insti-

tution charitable calomniée de re-
fus d’hospitalisation, de cupidité et

de cruauté.
Dans le troisième cas, un enfant

mort sans la grâce du saint baptê-

me et une fille de vingt ans, pas si
nauvaise, au fond, qu’on la suppose,

homicide et condamné au déshonneur

de l’incarcération.

* #* #

Saint Philippe de Néri avait bien
marqué la difficulté de rattraper les

calomnies et les jugements témérai-

res et les imputations irréfléchies,
le jour où il a donna à une femme,

pour moitié de pénitence, d'acheter

une poule et de la plumer en s’en

allant chez elle; quand elle vint de-
mander l’autre moitié de Ia péniten-

ce.
—Maintenant, fit le saint, recueil-

lez toutes les plumes que vous avez

envoyées au vent.
C'est plus simple de contrôler les

racontars que de les multiplier par

le commérage et c’est de moins gra-

ves conséquences.
V. GERMAIN, Ptre.

Adoptions : Quatre depuis le pre-

mier janvier.
Aumônes de la semaine : $6.50.

 

CETTE SENSATION DE
DÉPRESSION EST DUE
POUR BEAUCOUP AU FOIE

Stimulez la Bile de votre Foie
—Sans Calomel.

Vous vous sentes ‘‘Al’envers’’ simplement parce
qe votre foie ne déverse pas ses deux livres quoti-
lennes de liquide billsire dans vos intestins.

digestion et l'élimination se trouvent toutes deux
entravées et tout votre système s'intoxique.
Ce dont vous aves in, c'est d'un stimulant

du foie, quelque chose qui fasse plus que les se!
eaux minérales, huiles, bonbons ou gomme
mâcher Iaxatifs ou céréales, qui font simplement
mouvoir les intestins, ignorant la cause ile du
mal: votre foie.

de calomel (mercure) violent.
res. Demandes-les par leur nom.

. 250. ches tous les pharmac

  de ne point trouver les gens chez

lesquels, arrivant en ville, elle 8’était ’

proposé de se réfugier et se trouvant

dans la plus pressante situation,

n’avait pas cru devoir faire autre

chose que de se réfugier dans le han-

gar situé à l'arrière de la maison

vide, et d’y délaisser, au froid, un

enfant nouveau-né.

Le jugement ayant disposé du cas,

il nous est loisible de faire une sorte

de mise au point; car deux commen-

taires erronés ont été faits de cette

affaire, et qui blessent la justice.
* + +#

Le premier atrait à une coïnci-

dence. Sur les entrefaites, un père de

famille, des hauts: de Dorchester,

   
Peu importe que ce soit un

léger malaises où une grande
douleur, peu importe que es
it 40 au mal de tite, À la

nbvralgie, aux périodes mene
suelles des femmes ou à une

pri lee TABLETTES
ZUTOO apporteront le sou-

lsgement dans 20 minutes et
vous laisserent dien portant.

Pecommandées et employtes
par des muihers comme de

wai remède à la douleur.
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EN VENTE

 

 
 SI vous souffrez de :

Pâleur
Faiblesse
Manque d’appétit
F atigues

Douleurs de dos, de reins,
Périodes douloureuses ou

frréguliéres
Troubles internes

essentiellement féminine

elles

$ ROUCE
pour les Femmes Piles et Faibles [+]

Glo Chimique FRANCO Amérienine Ltée, 1570, rue St-Denis, Montréal.
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NOUVELLES LOCALES
 aTtTedTdBond SdTedSomatTendJdSomJoeBmrdTedoe eeeeEEEEESEITS    
Nous demandons à tous ous lecteurs de ia ville & de la paroisse de

Bien vouivir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
qu'ils almernient voir paraître dans ces colonnes. Kn dépit de notre bon
vouloir et de l'aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il >

a certainement un grand nombre de nouvelles yu’ll nous est impossible de
recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup ap-
préciée. Mallez-nous xre carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-
wêmes au bureau de notre journal. Ces notes seront acceptées jusqu’au
credi soir pour insertion la même semaine.

FEU M. JOSEPH PROTEAU. j Couillard, Mlle Marie-Louise Gau-
‘dreau, M. et Mme M. Coulombe.

Nous avons le regret d'annoncer|

la mort de M. Joseph Proteau décé-' Cartes de sympathies: — M. Emi-

dé le 18 du courant à l’Hôpital du le Proteau, Kénogami, M. Odilon Le-

Saint-Sacrement, Québec, après une mieux, M. et Mme Rosario Lemieux,

longue maladie soufferte avec cal-, Mme Ferdinand Rochefort, MM. et

me et résignation. ;Mmes Evariste Gendron, Amédée

| Gendron, Amable Bouchard, Emile
Le défunt était âgé de 50 ans et Boulet, Mlle Anita Boulet, famille P.

six mois; il laisse pour pleurer sa |Ouellet Québec, M. Aimé Lacombe,
perte outre son épouse (née Adrien-'MIle Berthe Laberge, Mme Joseph
re Lemieux) 2 fils MM. Camille et| Gaudreau, St-Paul, famille Wilfrid

Philippe Proteau de Montmagny,|I anglois, St-Paul, M. et MmeLau-

une fille Mme Armand Fournier de rent Fortier, Mlle Philoméne Poirier

Québec (née Yvette) un frére, M.|M. Léo Laberge, MM. et Mmes G.
Fmile Proteau de Kénogami, Lac J Fournier, Joseph Thibault Joseph
St-Jean, une soeur Mme Idelphonse ! Corriveau, Mlles Lucienne et Béatri-

Thibault (née Albertine) de Mont-|ce Gaumont, Marie-Louise Gaumont,

I
magny et une petite-fille, Ghislaine

Fournier, de Québec. M. Proteau

rvait épouse en premier mariage

dame Alexina Rochefort. |

Son service fut chanté lundi, le

22 janvier à 9 heures en l’église de;

Montmagny au milieu d’un grand|
concours de parents et d’amis.

M. le curé Lessard fit la levée du |

corps et le service fut chanté par

M. l’abbé Florido Gagné, aumônier

de l’U. C. C., cercle dont le défunt;
faisait partie, assité de MM. les ab-

bés A. Papillon et P. Guay, comme
diacre et sous-diacre.

M; Eugène ‘Fournier portait la

croix et le char funèbre était con-

duit par M. Albert Gaudreau.

Portaient le cercueil: MM. Idel-
phonse Thibault, Eugène et Octave

Rochefort, Alfred Lemieux, tous
beaux-frères du défunt.

Le deuil était conduit par ses fils

MM. Camille et Philippe Proteau,
son frère M. Emile Proteau, de Ké-

ragami Lac St-Jean, son gendre, M.

Armand Fournier Qué., ses beaux-

frères MM. Rosario Lemieux Qué-

bec, Raoul Gaudreau et Ernest Nor-

mand ses oncles MM. Edmond Gau-

dreau et Joseph Poirier. ses neveux

MM. Eugène Thibault, Réal Morin,

Rosaire et Georges Rochefort, ses

cousins, MM. Thomas Gaudreau, N.-

D. du Rosaire, Wilfrid Langlois, Al-

tert Collin, Philippe Gaudreau, Hi-

laire Gaudreau, Saint-Paul, Evaris-

te Gendron, Diogéne Laberge, Amé-

dée Gendreau, Aimé Léo et Roch
Laberge.

Dans le cortége on remarquait:

MM. Ernest Gaumont, Jos Fournier

Jos Beaumont, Frs. et Jos Casault,

Jos Boulanger, Fortunat et Philippe

Têtu, Aldéric Côté, Napoléon et Iré-

née Poirier, Achille Fiset, Louis Ro-

chefort, Adélard et Léon Gaudreau,
Achille, Arthur et Florian Fournier,

Nelson Blanchet, Nap. Aubin, J. E.

et Od. Fournier, Candide et Corri-

veau, Omer Gaudreau, Diogéne Mo-

reau, Alex Fournier. Arthur Moren-

cy, Georges Langlois, Alphonse
Thibault, Louis Fournier,

Blanchet, Jos Gaumont, Gérard
Fournier, Emile Thivierge, Octave

Roulet, Alphonse Létourneau, Adé-

lard Proulx, Edouard Nicole, Jos.

Cloutier, Roch Bernier Laurent Col-

lin, J. A. Proulx, Henri Normand,

Fortunat Fournier, Narcisse et Tho-

mas Chabot, Amédée et Gérard Lis-

lois, Jos Collin Charles et Léo Anc-:

til, Buddy Gaudreau, Eugène et

Ubald, Têtu, Fernand et Jos. Bélan-

MM. et- Mmes Michel Collin, Joseph

Fournier, Albert Gaudreau, Joseph

Collin, Amédée Nicole, familles J.

B. Poirier, Wilbrod Boulanger, MM.

et Mmes Laurent Boulanger, Désiré

Gaulin, Mlle Délia Bernatchez, fa-

mille Magloire Bernatchez, M. et

{Mme Gérard Fournier, MM. Achille
Fournier, Florian Fournier, Roger

Fournier, Mlle Albina Fournier, M.

Jos E. Thibault, Québec, famille Ls

Laberge, MM. et Mmes Nelson Blan-

| chet, Zéphirin Coulombe fils, Napo-

11éon Thibault, Wellie Beaumont, J.

A. Fournier, Alex Fournier village,

Joseph Boulet, marchand, Laurenzo

Beaumont, Napoléon Poirier fils,

Joseph Lislois, Napoléon Poirier sr,

Roch Fradette, P. Laurendeau, Mme

Ulric Proulx, MM. et Mmes Mau-

rice Fournier de Montréal, Noel

Boulet, Geo Fournier, famille Pla-

cide Bernatchez, Mlle Eva Joncas,

M. et Mme J. D. P. Vallée, avocat,

Emile Boulanger, MM. et Mmes J.

‘A. Caron, Arthur Côté, M. Georges

René Fournier, Québec, Mme Ed.

Lemieux, M. et Mme Philippe Roy,

Mme Vve Alphonse Laberge, M. et

Mme Rod. Chagnon, Mme L. Lau-

rendeau, MM. et Mmes J. W. Couil-

lard, Laurent Casault, Montréal, M.

Eugène Thibault, Mlle Alice et Al-

bertine Thibault, Mlles Lucienne et

Cécile Rochefort, M. Arthur Moren-

cy, famille Joseph Gaudreau, Rivie-

re du Sud, MM. et Mmes Joseph La-
monthe, Paul Rochefort, Alexis

Morin, M. Amédée Robin, famille

Napoléon Mainville, MM. et Mmes

Emile Coulombe, familles Bélanger,
Joseph Gaumont, Adélard Denault,

Wilfrid Morin, Joseph Nicole, Nap

et Geo. Henri Gaumont, MM. et

Mmes Wilfrid Ringuet, Paul Cari-

gnan, Thomas Fournier, Henri Nor-

mand, famille Mme Alfred Dutil,

MM. et Mmes François Boulet, Cléo-

rhas Coulombe, famille Jos. E. Vézi-

na, Mme Jos. Louis Fiset, Théo-

phile Green, MM. et Mmes Fernand

Roy, Adjutor Cloutier, Adélard Bé-
langer, Ovide Blanchet, Xavier Tal-

Ovide |bot, Fortunat Fournier, Emile Gau-

I
dreau, Gustave Coulombe, Arthur

Fournier, Albert Fiset, St-Pierre,

Phidyme Cloutier, Eugène Thibault,

Bras, St-Nicolas, Alphonse Gagnon,

Eugène Têtu Laurent Collin, MM.
Raymond Collin Gérard Têtu MM.

et Mmes R. Leclerc, René Casault,

Montréal, Mme Vve Napoléon Ber-

natchez, Dame Pierre Coulombe,

Miles Jeanne et Gaby Rochefort

Québec M. et Mme Freddy Fortin ger, Ernest Bernier, Jean Charles

Cloutier, Amable Bouchard Arthur

Coulombe, Paul Carrignan, agrono-|

rie, Wilfrid et Armand Boulet!
Amédée Langlois Ernest Collin, Jos

Verdun Montréal, Aurelien Nor-

mand, Mlle Bernadette Rochefort,

M. et Mme Eugène Normand, fa-

mille Joseph Casault ville, famille

Philomon Boulet MM. et Mmes A- et Arthur Gaudreau, Armand et
Philippe Corriveau. Gérard. Alphon-

se et Roger Fournier, Joseph et Phi-

chille Fiset, Joseph Corriveau, Lu-

‘cien Casault, Eugène Blanchet, Mme

| Albert Deladurantaye, la famille
lippe Robin, Michel Collin, Gérard : Alphonse Thibault, Rivière du Sud,
Lacombe et nombre d’autres dont
les noms nous échappent.

Notre journal prie la famille si

cruellement éprouvée d’agréer l’ex-

pression de ses plus sincères con-

doléances.

Sympathies déposées sur la tombe

de M. Joseph Proteau: — Grand”

miesses: — M. et Mme Armand
Fournier, Québec, M. et Mme Idel-

phonse Thibeault.

Messes privilégiées: — M. Eug.

Rochefort, M. et Mme Octave Roche-

fort, M. et Mme Magloire Lemieux,

MM. et Mmes Narcisse Boulanger,

Magloire Coulombe, Louis F. Four-

nier, Joseph Boulet, famille Arthur

Gaudreau, M. Ubald Beaumont, MM.

e: Mmes Napoléon Boulet, Joseph

Beaumont, familles Adrien Normand

Napoléon Aubin, Raoul Gaumont, M.

et Mme Thomas Lacombe, Mme Vve

Amable Langlois, M. Ernest Boulet,

MM.et Mmes Ulric Beaumont, Mme

Vve Louis Beaumont, M. et Mme
Ernest Collin, famille Emile Thivi-

erge, MM. et Mmes Omer Gaudreau,

Lauréat Moreau, Louis Pouliot, Geo

Langlois, Arthur Vallée Joseph Bou-

M. et Mme Réal Morin, M. et Mme langer, famille Albani Guimont, M.
Adélard Boulet, M. et Mme Diogène|(t Mme Ménard, famille Albert Bou-
Laberge, M. et Mme François Ca-: cher, M. eù Mme Albert Boulet,

sault, M. Edmond Gaudreau, M. et Miles Aurelie Nicole, Hedwidge Ca-
Mme Joseph Casault, M. et Mme! ,ault, Mme Nap. Gendron et Mille
R. Mathieu, Miles Jeanne et Gaby yalia Casault, M. et Mme Odilon
Rochefort de Québec, Mlle Donacia Fournier, Mme Albert Thibault et

Dallaire de Montréal, |M. Roméo Thibault, M. et Mme
Bouquets spirituels: — M. et Mme Laurent Fournier, Mme Etienne Lis-

Alfred Lemieux, Mlle Alvina Gau- lois, St-Pierre M. et Mme Lucien

lin, St-Roch Québec. MM. et Mmes Nicole, famille Mme Henri Morin,

Raoul Gaudreau, Ernest Normand, M. et Mme Maurice Thivierge, M.

Idelphonse Thibault, Réal Morin, : °t Mme Jean Charles Cloutier, fa-

Milles Lucienne et Cécile Rochefort, Mille Proculus Gaumont, M. Char-
Mme Vve Emile Gaumont, M. Jo. i!€8 Anctil, famille Mme Vve Numa

 
seph Poirier, famille Joseph Gau-

mont, Milles Yvonne et Jeanne Lan- |

glois, famille Fortunat Tétu, M. et

Mme Ernest Gaumont, famille Eug.

Fournier, Mlle Régina Blais, inst.,

et ses élèves, MM. et Mmes Emile

Bernier, Irénée Poirier, Jean-Marie

Nicole, Ernest Baudin, famille Ovi-

de Gaumont, Mme Mathias Lislois,

M. et Mme Candide Corriveau, fa-

mille Elzéar Moreau, M. et Mme Gé-

rard Lacombe, Mlle Hélène ,Gau-

dreau inst, école no. 10 et ses élè-

ves, Mlle Judith Mathurin, Mlle Del-

phine Desjardins, Mme et Mille

‘Gaudreau, M. et Mme Joseph Eug.
| Fournier, Mlles Yvette et Gabrielle

Rlanchet, M. e¢ Mme Ernest Thi-

;bault, M. et Mme Joseph Gaudreau,

Im. et Mme Amédé Langlois.

EUCHRE

Lundi, le 29 janvier, à 2 heures

P. M. aura lieu au Salon des Cheva-
liers de Colomb, (Hôtel-de-Ville de

Montmagny), un grand euchre or-

£anisé par les Dames du Cercle des

F'ermières de notre ville. Le public
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(hommes et femmes) est cordiale-

ment invité d’assister à cette partie

de cartes. De magnifiques prix se-

ront distribués aux gagnants.

M. Luc St-Pierre est parti pour

un voyage de quelques jours à St-

Joseph d’Alma, Lac St-Jean,

REMERCIEMENTS POUR
SYMPATHIES

La famille Alphonse Boulet re-
mercie sincèrement par la voix de

notre journal toutes les personnes

aui ont bien voulu lui offrir des
sympathies de quelque manière que

ce soit, à l’occasion de la mort de
Mme Boulet.

BAPTEMES

Le 18 janvier, l’épouse de Mon-

sieur Maurice Walsh (née Gabrielle

Gagnon), une fille baptisée sous les

noms de Marie, Marthe, Yolande.
Parrain et marraine, M. et Mme

Fddy Thibault.

POUR vos PLACEMENTS
DE JANVIER et FEVRIER

$500. Syndics de Mont-
magny, 52%.

$500. Ville Montma-

$100.
gny, 5%.

$100.

1x

1x

Com. Scol. Mont-
magny, 5%.
Hopital Ste-
Jeanne d'Arc,
544%.

7 x $100. Hôpital St-Luc,
© 5149,

3 x $100. Hopital St-Sa-
crement, 51,9.

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
Montmagny.

Le 19, a été baptisée Marie, Anna

Monique, Huguette, fille de M. Geo.

Gaudreau, forgeron, et de Dame

Jeanne-Aimée Corriveau.

Parrain, M. Arthur Coulombe;

marraine, Madame Marie-Anne Gau-

dreau oncle et tante de l’enfant.

Le 120, l’épouse de M. Adolphe

Corneau (née Eva Bernier), un fils

qui a reçu au baptême les noms de

Joseph René, Clément.

Parrain, M. René Boulanger, mar-
raine, Mlle Alice Corneau, cousine

de l’enfant.

Le 20 janvier a aussi été baptisé

Joseph, Emile, Eugène Gilles, fils de

M. et Mme Emile Fontaine (née

Imelda Gazé). Parrain, M. Eugène

Gazé, marraine Mlle Angèle Gazé,

oncle et tante de l’enfant.

Le 22, Joseph, Normand, Léopold,

fils de M. Joseph-Eugène Lemelin

et de Dame Marie-Ange Tanguay.

Parrain et marraine: M. Alfred

Lemelin, et Dame Dolorosa Labbé,

oncle et tante de l’enfant.

Le 23, Joseph Emilien, Théodore,

fils de M. Wilfrid Terrien et de da-
me Prescilla Maurice. Parrain M.

Emilien Ouellet; marraine Mme

Cécile Maurice, tante de l’enfant.

Le même jour, a aussi été bapti-

sée Marie, Jeanne, Thérèse, Fran-

çoise, fille de M. et Mme Dominique

Thibaudeau (née Yvonne Simon-

neau).

Parrain et marraine, M. et Mme

Jean-Baptiste Couillard, oncle et
tante de l'enfant.

M. l’abbé Noel Blanchet et M.

Philippe Dubé, de Saint-Pamphile,

étaient, dernièrement, en visite chez

M. J. Emile Leclerc, et autres amis.

Mlle Fernande Cloutier est re-

tournée à ‘Saint-Pierre mercredi,

après une promenade de quelques

jours en notre ville, l'invitée de pa-

rents et amies.

Mlle M. A. Bernier est allée pas-

ser quelques jours à Saint-Vallier,

chez ses soeurs, Mmes Luc Catellier

et Aurèle Corriveau.

Etaient de passage à Montmagny,

2 Yoccasiondes funérailles de M.
(Joseph Proteau, M. et Mme Ar-

mand Fournier, M. Rasario Lemieux

de Québec, M. Emile Proteau, de

Kénogami, Mme Joseph Gaudreau,

Mlles Alida Dallaire et Lucianna

Langlois, MM. Wilfrid Langlpis,
Albert Collin, Philippe et Hilaire

Gaudreau, de Saint-Paul, M. Thomas

Gaudreau, de Notre-Dame du Ro-

saire, M. et Mme Aimé Laberge, de
l’Islet.

 

M. et Mme Michel Cloutier, de
Saint-Pierre, passent quelques se-

maimes à Montmagny, chez leur
beau-frère, M. Georges Blais.

BAPTEME

M. et Mme Armand Pelletier (née

Léda Roy) font part à leurs parents

et amis de la naissance d’un fils

baptisé le 16 janvier, sous les noms

de Joseph, Raoul, Gérard, Roger.

Parrain et marraine, M. et Mme  
Raoul Boulanger. Porteuse : Mme
Alfred Godin.

y 1 20

A la douce mémoire de madame
Anna-Marie Ouellet, épouse de M.

Wellie Paquet, ex-échevin de la ville

de Montmagny, et aussi juge-de-
Paix du district.

La mort, cette impitoyable mois-

sonneuse, vient d’enlever à l’affec-

tion de son époux etde ses enfants,

ainsi que tous ceux qui l’ont connue,

Mme Willie Paquet (née Anna-Ma-

rie Oulette), à l'âge de 44 ans et

& mois. Malgré la douloureuse ma-
ladie qui la minait depuis plusieurs

mois, jamais on entendit aucune

plainte sortir de sa bouche. Bien au

contraire tous les matins, elle of-

frait à la Sainte-Vierge toutes ses

pefnez, et toutes ses souffrances.
Elle les unissait aux souffrances de

N. S. Jésus-Christ afin de n’en

point perdre le mérite. À tous ceux
qui lui rendaient visite, elle souriait

avec douceur et amabilité. Et vous

époux chéri, enfants bien-aimés, ne

pleurez pas, ne vous laissez pas

abattre par la douleur, rappelez-

vous toujours les bons conseils et

les bons exemples de votre chère

mère disparue, car elle a bien rem-

pli tous ses devoirs. Dieu l’a appelé

d la récompense promise aux fidèles
serviteurs de Jésus. De là-haut, elle

semble dire: Consolez-vous, vous,

tous qui étiez heureux de vous dire

ses amis, nous la reverrons bientôt

au séjour des bienheureux.

Signé : Une amie de la famille.

La défunte laisse dans une pro-

fonde affliction, outre son époux 6

enfants dont deux filles: Jeanne,

Yvette, 4 fils, Paul, Laurent, bien

connu comme “‘sportman” du hockey,
Léo, et Jules, son père, M. Jos Ouel-

let, une soeur Mme Engène Cor-

riveau, un frère, M. Emile Ouellette

et trois demi-frères: Achille, Abso-

lon et Amédée Ouellette. Elle laisse

aussi pour pleurer sa perte sa belle-

fille Mme Paul Paquet, ses belles-

soeurs, Mme Arthur Paquet, Mme

Fimile Paquet, Mme Philias Paquet,

ses beaux-frères MM. Arthur, Emile

Fhilias Paquet, ses demi-soeurs,

Mlles Emelda, Jeanne Ouellétte.

Ainsi que de nombreux parents et

amis.

La levée Gu corps fut faite par

M. Auguste Lessard, curé. Le service

funèbre fut célébré mardi le 23 jan-

vier, à 10.30 heures, par M. l’abbé

Ant. Guay assité de MM. les abbés

Ls Nadeau et A. Papillon, comme

diacre et sous-diacre. MM. les abbés

Dion et Gagné ont célébré des mes-

ses basses aux autels latéraux pen-

dant le service.

Après la levée du corps, M. Ar-

mand Paquet chanta avec âme:

“Vierge Sainte” de Missa. La cho-
rale, sous la direction du Rev. Frère

Benjamin rendit avec succès la mes-

se de P. A. Yon. Agissaient comme

soliste à l’Offertoire: MM. Armand

Paquet et René Paré avocat: “Béné-
dictus”, par Jean-Paul Tremblay et

“Agnus Dei” par Paul Robin et A.
Paquet. Au Libera “domini mei” par

M. René Paré avocat.

La croix était portée par M. Té-

lesphore Coulombe. Les porteurs

étaient MM. Edouard Normand,

Amédée Després, Alfred Bruneau,

Godfroid Boulet. Les coins du poéle

étaient tenus par Mmes Geo. E.

Fournier,J. L. A. Normand, Edouard

Normand, Alfred Bruneau, quatre

Dames de la Sainte Famille, Société

a laquelle appartenait Mme W. Pa-

quet.

Conduisaient le deuil outre son

époux, son père M. Joseph Ouellette

ses fils, Paul Laurent, Léo et Jules.

Ses frères, ses beaux-frères dont les

noms apparaissent plus haut, ses

oncles, Jos Morin de Berthier, M.

Albert Dubé de Québec, Albert Pa-

quet, Napoléon Ouellette, Candide
Ouellette, Ses cousins, Thomas

Blais de Berthier, Amédé et Gérard

Després, Adalbert Dubé. Ses ne-

neux, Laval et Armand, G. Henri,

Paul-Emile, Lionel, J.-Baptiste et

Maurice Paquet, A. Mathe Québec,

H. Sirois Québec, Rodolphe Dubé de

Québec, F. Corriveau de Berthier.

Dans le cortège on remarquait:

MM.Ls. Blais, Emile Massonii@&cuk
Coulombe, Cléophas Guay

Boulanger, Laurent Després, B

let, Luc. Thivierge, Emile Gatley

Gust. Boulanger, A. Robin. Ph. Co

lombe. Onésiphore Proulx, Napoléon

Gagné, Adélard Gamache, J. L.

Taschereau, Gérard Deprés, Jos Ni-

cole, J. C. Lislois, Eugéne Létour-
reau, Ls. Laberge, W. Proulx, E.

I.étourneau, Const. Théo. Beaumont

Raoul Thibault, Adélard Bouchard,

Jos. Cloutier, Léon Côté, P. H. Le-
mjeux, Octave Normand, Raoul
Boulanger, miaire, Adj. Fortier,

échevin, Ed. Rousseau, éch., Ernest

Marois éch.,, Jos. Paré éch., Iréné

Poirier maire de la paroisse, Ph.

Rousseau, avocat, Aimé M. Desché-

re avocat, Léo Laflamme avocat,
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Nous achetons, aux plus hauts prix
du marché, les peaux brutes de

Renards Argentés
Comparez notre offre avant de dis-
poser de vos peaux: essayez-nous
en nous en envoyant une ou deux
par la poste:- Satisfaction garantie.

J. E. McCOMBER
3412, Ave du Parc Montréal    
 

René Paré avorat, Adolphe Ber-

nier, Adrien Morin, P. Laurendeau,

Alfred Barde, Paul Collin, I. G.

Fortier, Rolland Bouchard, A. A.

Blais, Dr. Ant. Bélanger, Dr. J. M.

Bernatchez, R. T. Gagnon, Gér. B.

R. Du Canada, J. N. Dubé Ger. B.

C. N,, F. X. Legendre Ger., B. P.

Jos Vézina, Noel Normand, Th.

Lacombe, A. Papillon, Néré Poulin,

W. Gosselin, O. Després, Alph. Côté,

‘Nazaire Fournier, Amédée Gamache.

J. U. Tétu, P. A. Caron, Charles

Normand, Lucien Coulombe, Aurèle

Caron, Emile Côté, Charles Coulom-

be G.-Henri Bernier, Roch Fréchette,

Maurice Fréchette, Ernest Dubé,

Albert Normand, Adélard Bélanger,

Horace Bélanger, Octave Caron,
Theo. Green, Lucien Clavet, Willie

Walsh Numa Beaumont, Lacasse

Rousseau, Emile Mercier, Ph. Têtu,

J. P. Fournier, God. Boulet, Geo.

Fournier, Fernand Caron, Eugène

Bernatchez (Rocher), Gérard Le-

mieux, Georges Gaumond, Amédée

Coulombef Rolland Cloutier, Jules

Lord, Euchère Emond, Ubald Besau-

mont, Napoléon Proulx, Eugene

‘Tétourneau (menuisier), J.-Paul

Tremblay, Paul Robin, Jos. Vézina,

Francis Lynch, Georges Langlois,

Jos Jacques, Ernest Jacques, Henri

Rousseau, Nazaire Laverdière Geo.

Collin, Nap. Pouliot, Maurice Nor-

mand, Narcisse Proulx, Désiré Ga-

mache, Georges Talbot, Gérard Cou-
lombe, Charles Coulombe (Berthier)

Donat Paquet, André Leclerc, Paul

A. Proulx, Nap. Gaudreau, Alfred

Fortin, Armand Proulx, Octave La-

berge, Emile Blais, Arthur Lapierre,

Raoul Mathurin, Napoléon Poirier,

Edmond Bernatchez, Willie Beau-

mont, Jos. Beaumont, Jos. Boulet,

(maçon), Alphée Sénécal, Candide

Corriveau, Jos Blanchet, Ernest

Mercier, Francis Favreau, Ed. Bou-

tin, Gérard Collin, Edgard Boulet,

M. Nicole, Emile Langlois, Florian

Pernatchez, Jfles Kirouac, Roch

Fréchete, J.-Baptiste Fournier, Jos

Boulet, Albert Boulet, Jos Lemieux,

Eugène Tondreau, Alex. Talbot,

Ulric Beaumont, J. C. Lislois, Au-

relien Bernatchez, Wilfrid Rin-

guette, André Leclerc, Roméo Les-
pérancd, Eugene Létqurneau (vo-

yageur), Wilfrid Leblanc, Rosaire

Caron, Geo. Olivier, Fénélon Vézina,

S. Biron, Eugéne Garhache, Maurice

Fréchetté, Amédée Bernier, Cléo-

phas Guay fils, Rolland Collin, Fer-
nand Audet Désiré Gaulin, Damase

Beaudoin, Aug. Blanchet Charles

Clavet, Eugéne Normand, Napoléon

Mainville.

.
Nous présentons a la famille en

deuil, l’expression de nos plus pro-

fondes sympathies.

Grandes-messes: — Les Cheva-
liers de Colomb, les Offiicers du

Club Amateur, et celui de la Banque

Royale, 1’Association Sportive de

Montmagny, M. e¢ Mme J. Emile

Collin, Les Employés de la Mfg, de

raeubles de Montmagny M. Téles-

phore Coulombe Mlle Louisiane

Coulombe M. Charles Imbault La

Société des Artisans Canadiens-

Francais, Succ. des Dames,
‘ +

Messes privilégiées: — Les Jo-

yeux-Copains, Mlle Adelle Fournier,
Le Club de Hockey, M. et Mme J.

Edouard Normand, M .et Mme Ad.

Dubé, M. Luval Paquet, M. Paul

Gaudreau, M. et Mme Gérard Collin,

Le club de hockey de la Cie A. Bé-

langer Ltée, M. Edouard Boutin,

la famille Jos. Pouliot, M. Aimé M.

Deschênes avocat, M. Néré Poulin,

M. et Mme Edmond Racine, Québec,

M. et Mme J. Ad. Bernier, M. et

Mme Philias Paquet, M. Laurent

Gaudreau, M. et Mme Edmond Ber-
natchez, M. et Mme Armand Paquet,

M. et Mme Eddy Thibault, Mme Eva-

ziste Paquet, Mlle Jeanne Sirois,

Riv-du-Loup, René Paré, Marie

Vohl, Québec.

Bouquets spirituels: — M. et Mme

Henri Sirois, Qué., famille J. L. A.

Normand, famille J. P. Ouellette,

l’abbé Alfred Guillemette, Qué., fa-
riille Jos. Guillemette Qué., M. et

Mme J. G. Boulet, M. et Mme Emile

Ouellette, M. et Mme Eugène Corri-
veau, Berthier, famille Amédée C.

Després, M. et Mme Adrien Canuel,

Mlle Delphine Desjardin, M. et Mme

Fmile Paquet, les Elèves de la 6e

et 8 e année du Collège du S.-Coeur,

Mlle Judith Mathurin, la famille L.

A. Edouad Normand, Dame Joseph

Boutin Berthier, Jean-Ls Tasche-

reau.

Télégrammes de sympathie : MM,
et Mme Arthur Boulanger, Hart-

ord Conn., M. et Mme Edgar Tal-

Montréal, M. Octave Proulx
cu réal.

 
 

je de fleurs: — Famille Eug.
Lét0ürneau menuisier.

Cartes de sympathies: — MM. et

et Mme J. A. Fortier, L. P. Collin,

Paul Girard, Joseph Francoeur, Al.

Gagné, Henri Gamache, Roch Fré-

chette, Edmond Mercier, Berthier,

"Théophile Mercier, Ferry Clavet,

Eugène Létourneau, J. N. R. L’Es-

pérance, Michel Collin, Antonio Pa-

ré, Léo. K. Laflamme, Joseph Lan-

glois, Napoléon Beaudoin, Onésime

Boulet, Honoré Mercier, Adélard

Bouchard, P. Laurendeau, J. Eugène

 

Fournier, Narcisse Morin, Alfred

Dion, Ulric Clavet, Séraphin Gama-

che, Gaudias Bernier, J. P. Fournier,

Louis O. Laberge, Georges Blais, |

J. S. Biron, Emilien Blanchette, Ed.

Langlois, Jos. O. Gaudreau, Joseph

Nicole, Eutrope Méthot, Narcisse

Lebel fils, Albert Collin, Proculus

Gaumond, Armand Minville, Nar.

Fournier, Donat Courcy, J. Ulric

,Beaumant, Gérard Boulet, Ernest

Proulx, Wilfrid Proulx, Prudent

Gaumond, J. P. Gagné, Arthur Gau-
dreau, Maximilien Gaumond, Numa

Beaumont, Paul Carignan, Thomas

Tremblay, Albert Caron, Geo. Four-

nier, Ernest Marois. J. A. Marquis,

Jhumes.Cerveau
Soulages avec

des Vapeurs
L’inhalation des
vapeurs le rend
plus supportable,
souvent l’améliore,

IOKS
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Diogène Caron, Adolphe Corneau.

Fugène Létourneau, voyageur, P. À

Leclerc, Odilon Després, Napoléon

et Irénée Poirier, Alfred Martin,
Proculus Giasson, père, J.-Baptiste

Collin, Gaudias Gamache, Eugène
Têtu, Ludger Couillard, Wilbrod
Boulanger, Emile Thivierge, J. O.
Nicole, Geo. Olivier, Amédée Lan-
glois, Art. Blais, Aubert Dubé, O.
 

Fournier,, Eugène Tondreau Lacasse | Têtu, Albert Clavet, J. B. Poirier,
Rousseau, Ernest Cloutier, Amédée Philippe Casault, Samuel Blanchette
Coulombe, Henri Gaudreau, Mauri- | Marius Bernatchez, Georges Boulan-
ce Marquis, André Auclair, J. M. A./8er, Arthur Coulombe, A. Bruneau,
Fournier, Evariste Rousseau, Jos.

Montminy, Louis Pouliot, Ovila Ca-

sault, Joseph Beaudoin, Aug. C. Des-

prés, Maurice Walsh, Eugène Dela-

durantaye, Edgar Fortin, Pierre
Rousseau,  Diogène C. Després,

| mile Lemieux F. X. Leclerc, Jos
Paré, Adélard Gamache, Jules Ki-

| rouac et Philippe Michaud, Mmes
‘et Milles Vézina, Mmes Adrien Nor-
‘mand, Johnny Corneau, Joseph Bou-
‘langer, Frs. Gagnon, Nicolas La-

Alfred Renaud, Ferdinand Simon-, bonté, Emile Lamonde, Joseph Thi-
neau, Raoul Gorbin, Rosaire Caron, | tault, Mathias Lislois Edouard Pa-
Fmile Langlois, Etienne Lagacé, Quet, Nap. Bélanger, Joseph Gen-
Hervé Vézina, Joseph Clouston, [dron, Joseph Blais, Alphonse Laber-
Nap. Dionne, J. C. Lemieux, Joseph '£e, Ulric Proulx, J. Bte Richard, J.
Blanchette, Elzéar Méthot, Paul E. Doyer, Aimé Boulet Uldéric Roy,
Mercier, Joseph Méthot, Viateur

Boulanger, Léopold Robin, Ernest

Côté, J. Raoul Fournier, Adg. Gau-

dreau, Gérard C. Després, P. J. Fa-

vreau, J. Raoul Boulanger, J. Ant.

Bélanger, R. T. Gagnon, Octave
Normand, Fernand Roy, Amédée
Côté, Joseph Morin, Riv du Loup,

J. René Côté, André-Albert Blais,

Wellie Beaumont, J. N. Dubé, J. M.

Bernatchez, Joseph Corriveau, Qué.,

Ernest Morin, Arthur Cloutier, F.

A. Fournier, J. F. Fournier, Albert

Barde, fils, Candide Ouellet, Joseph

Casault, Martial Fournier, Joseph

Caouette, Alex. Talbot, Thomas La-
berge, J. Albert Corriveau, Désiré

Gaulin, Alphonse Gaudreau, Adal-

bert Dubé, Ludger Couillard, R.

Chagndn, P. E. Lemieux, Emile

Bernier, Théo. Beaumont. Chs.-Eug.

Létourneau, Amable Bouchard,

Arthur Côté, Alfred Paradis, Geor-

ges Mercier, Cléo. Coulombe, Odilon

Collin, Raoul Coulombe, Paul Dion,

Ant. Laberge, Onésime Guillemette,

Emile Fournier, Napoléon Fournier,
Arthur Coulombe, Thomas Lavallée,

Louis Boulet, Maurice Collin, Phi-

lémon Robin, Louis Lavallée, Procu-

lus Giasson, Louis Giasson, Emile

Gaudreau, Alphée Collin, Henri Ga-

gné, Ernest Bernatchez Albert Des-

champs, Jules Coulombe, Paul Col-

lin, Alfred Coulombe, J. R. Mathu-

Joseph Talon, Mesdemoiselles Azé-
lie Véxina, Irène Coulombe, Aldina
Bouchard, Juliette et Anita Létour-
ueau, Marguerite Laurendeau, Si-
monne et Jeannette Lemieux, Rita
et M. Claire Fradette, Cécile ‘et

Blanche Morin, Laurette Normand,
Roseline Normand, Marie-Paule et
Yvonne Boulet, Maria et Thérèse
Tondreau, Renelle Gaudreau, Angé-
line et Germ. Fradette, Françoise
Gaumond, Eva Rochette, Irène et
Simonne Gaudreau, Gabrielle Thi-

bault, Anna-Marie et Marguerite
Fournier, Léontine Poulin, Léontine
et Jeanne Pellerin, Félixine Mont-
miny, Thérèse Gendreau Georgette
Fournier, Simonne et Marie-Anne
Duval, Yvette Bouchard, Marie-J.

Blanchette, Jeanne Gagnon, Québec,
Gabrielle Blanchette, Corinthe Mo-
rin Antoinette Laberge, Edith Mer-
cier, Alberta et Béatrice Gamache,
Irma Morin, Rachel Létourneau,
Béatrice Coulombe, Jeanne Dionne,

Simonne Pelletier, Corinne, Alberta
ct Amarylis Guillemette, Lucie La-

combe, Ant. Laberge, Aline et Ré-
gina Proulx, Jeanne d’Arc Corneau,
Léontine Blais, A. Marie et Régina
Blais, Simonne Gaumond, Léontine
et Exilda Caron, Mlles Fréchette,
,Iréna Gaumond, Marguerite Pelle-

tier, Jeanne d’Arc Vézina, Délia Ber-
natchez, Irène Bernatchez Amarilda

 
rin, Auguste Labonté, Ferdinand Ga- Thibault, Bertha et Lucie Coulombe,
gnon, Henri Dion, Gustave Boulan- Marie Gaumond, Marguerite Doyer,
ger, Aimé Emond, Alfred Auclair, Jeannette Auclair, Lucienne Four-

Amédée Gamache, Wen. Nicole, Tel- Nier, Yvonne Lemieux, Maria Collin,
Gendreau, Joseph Bernier, Joseph  Gilberte et Annie Roy, Marie-A.

Boulet marchand, Edmond Lainesse, |Fournier, Gemma Corneau, Yvette
Louis-Alp. Laberge, Joseph Coulom- ; Gaudreau, Gabrielle Fournier, Mme

be, Ulric Simard, Ernest Jacques,'Joseph Lemieux Madeleine Cou-
Alfred Fortin, J. Léon Côté, Edmond lombe, Ernestine et Elizabeth Coté,
Rousseau, Thomas Blais, Berthier, |} Alberta Poulin, Jearme Marquis,
Henri Boulet, Edgar Boulet ,Eugène MM. Dr. J. T. Gosselin, J. Amédée

Normand, (lo. Guay, Wilfrid Le-  Létourneau Québec, Dr. Philippe Ri-

blane, Emile Blais, Québec, Edgar chard, Jean Paul Tremblay, Joseph
Talbot, Montréal, J. Emile Dubé, | Morin, Berthier, J. Emile Vézina,
Paul Henri Bernier, Cap St-Ignace. Ulric Tondreau, Phil. Roy, P. E.

familles Louis Amédée Bernier, Art, |Collin, Joseph Proulx, J. E. A. Clou-
Faquet Québec, Achille Gaudreau,| tier, Rolland Collin, Odilon Gau-

Chs. Clavet, Nap. Poirier, Albert ,dreau, Joseph Gaumond, T. Vézina,
Boulanger, Nazaire Laverdiére, Oct, Faul Emile Bouldt, Eugéne Paul
Caron, Désiré Pellerin, Joseph Bou- Minville Léandrus Thibault, Pros-
let, Georges Langlois, Fortunat per Lord, Elz. Laberge,Albert Caron

Gendreau, Alexandre Morin, Daniel Ernest Boulet, Emile Boulanger, J.-

Collin, Amédée Boulet, Octave La-, Marie Fortin, Ludger Gendron, Geo.

breeque, Louis Corriveau, Adélard ‘Collin, Jean Louis Auclair, Lucien

Bélanger, Amédée Fournier, Marius Coulombe, J. J. Poulin, Maurice

Normand, Chs. A. Paquet, Eugène Normand, Donat Paquet, Lucien

Pernatchez, Napoléon Létourneau, J. Thivierge Gérard Coulombe, Amédée

O. Nicole, Arcadius Caron, Hubert Robin, Paul Robin, Amédée C. Des-
Coulombe, Gaudias Godin, Amédée ;prés, Maurice Bernier, Léon Mont-

Marois, Joseph Cloutier, Eugène Lé- | miny, Chs et Gérard Coulombe, J.

tourneau, menuisier, Ludger Thi- R. Baril, Marc C. Després, eccl. Ro-

bault, Alfred Bouffard, Thomas | land Bouchard, René Mainville, P.

Fournier, Elz. Harbour, Napoléon  E. Coulombe, Geo. A. Collin, Gérard

Minville, Xavier Caron, Théodore Després, Clément Rouleau, Chs Nor-

Green, Joseph C. Després, Jos. Cor-|mand, Lucien Légaré, Jean Masson,

riveau, Elz. Gaudreau, Alphée Sé-| Raymond Clavet Fernand Audet,

nécal, Mag. Bernatchez, Aurèle Ca-|Léandre Corneau, Aurelien Morin,

ron, Louis Rousseau, Joseph Jac-;Chs Aimé Saint-Pierre, Hector La-

ques, Cléophas Collin, Edm. K. La-; berge, Adrien Collin, Marius Casault

flamme, J. L A. Normand, J. E. Vé-

zina, Emile Bernier, Arthur Côté,

Albert Blais, Amédée Marois, Elzéar

Dion, Fort. Nicole, Proc. Morin, Adl.

+

Lorenzo Fradette, Club de hockey

de Berthier, Jules Michon, Candide

Ringuet, Léo Cloutier, Honoré Ber-

nier, Valère Boulet, Elp. Bruneau,
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Crépe rugueux, crépe sablé, crépe mousseux, dans
les teintes les plus nouvelles.

— A VENDRE A REDUCTION —

Mlle V
RUE SAINT-LOUIS  Depuis 49c et 59c à 79c et 89c, au lieu des prix
réguliers qui varient de 75c à $1.25.

Quantité limitée de chaque sorte.

Hâtez-vous de faire votre choix.

. DION
MONTMAGNY  

——

Gérard Gamache, Maurice Fréchette

Noel Paquet, Maurice Cloutier, Geo

Fournier, Fénélon Vézina, P. E. Du-
ras, prof, Gagnon et Frères, Lau-
rent Normand, F. Legendre, Gérard

Boulay, Emile Blais, André Corri-
veau.

Etaient de passage en notre ville,
pour la Convention annuelle des
voyageurs de la Compagnie A. Bé-
langer Ltée, tenue la semaine der-
nière : M. L. R. Grandmaison, Ca-
couan, W. B. Dufort, Toronto, Oc-
tave Quesnel et J. A. Daigneaul, de
Montréal, Trefflé Rouillard, de
Windsor Mills, Rémi Tousignant, de
Victoriaville, Hervé Robichaud, de
Granby, Shefford, Adrien Couture,
de Hébertville Sta, Lac St-Jean,
Adjutor Beaumont, de St-Raphael,
J. L. Lacombe, de Kirkland Lake,
Ont., et Alphonse Hébert de Saint.
Rédempteur, Lévis.

Mlle Irène Marchand s’est rendue
à Québec, au cours de la semaine,
visiter des parents. ‘

M. Charles-Eugeéne Pouliot, de

Rivière du Loup, était de passage à
Montmagny, au commencement de
la semaine.

Nous apprenons avec plaisir que

le Rev. Père Amédée Fournier,

C.S.S.R., depuis deux ans mission-

naire dans l’Indo-Chine, est revenu

an Canada, ces jours-ci, appelé par

ses Supérieurs pour règlement d'af-

faires importantes. Le Rev. Père est

dans un excellent état de santé. Il

r'a nullement souffert du climat de
l‘Indo-Chine.

Le Rev. Père Fournier est actuel-

lement à Montmagny, en visite
chez son père, M. Joseph Fournier

(Alexis). Nous souhaitons à ce com-
patriote distingué qui fait honneur

à notre paroisse, la plus cordiale
bienvenue.

 

REMERCIEMENTS
Mme Vve Jos. Proteauet sa fa-

mille désirent remercier par la voix

de notre journal, toutes les person-
nes qui leur ont offert des sympa-

thies, soit par offrandes de messes,

prières, cartes, visites ou assistance
aux funérailles, à l'occasion du décès

de M. Proteau.

Etaient en notre ville, par affai-

res, dernièrement : MM. G. H. R.

Ross, Aroostook, N.B., J. D. Cas-

tonguay, Frédéricton, N.B., Clorice

et Edouard Léger, de Moncton, N.B.,
C. C. Spence, Salisbury, N.B., D. D.

Bailey, Sussex, N.B. et Robert Le-

boeuf ,de McAdam, N.B.

M. Laurent Côté est allé à Québec,

au cours de la semaine.

Sont venus assister aux funérail-

les de Mme Willie Paquet : de Qué-

bec, MM. Arthur Paquet, Aurélien

Mathe, Henri Sirois, Albert Dubé,

Rodolphe Dubé et Mlle Blanche
Dubé: de Berthier: MM. et Mmes

Thomas Blais, Forest Corriveau,

Jos. Morin et Mme Eugène Corri-
veau; de Saint-Pierre: MM. et

Mmes Mauriee Blais et Aurèle

Blais.
ntm

Les enfants maladifs, irritables,

pâles sont redevables de cette condi-

tion aux vers. Le Mother Grave's

W orm Exterminator les soulagera et

améliorera leur santé.

 

NIALGINE
A LesCapsitiesAmtalgine d

maîtrisent les maux
detôte,névralgies,rhu-
mes,lagrippe, douleursà

0
périodiques,efc. Facifes
à premdre—plus solu-
bles que les tablettes.

Exvente pasteut
25¢

9   
 

PERDU

Un paquet contenant plusieurs
verges de coton a été perdu mer-
eredi midi, à partir dela résidence
de M. David Collin, jusqu’à la Ma-
nufacture de Soie.
La personne qui l’a trouvé est

priée de bien vouloir remettre ce
paquet à la : °

Manufacture de Soie
ou au

Bureau de notre Journal
26-1-fg

Re: SUCCESSION
ALPHONSE LABERGE

AVIS PUBLIC est donné, par les
présentes, aux créanciers de cette
succession, de produire leurs récla-
mations détaillées d’ici à 15 jours, à

l'un des soussignés, et avis est don-

né aux débiteurs de payer dans le
même délai à l'un des soussignés.
Montmagny, le 10 janvier 1934.

L D. E. ROUSSEAU, N. P.
Montmagny.

LOUIS A. LABERGE,
Exécuteur-testamentaire,

Montmagay.

A LOUER

Logement de plusieurs pièces situé
sur la rue de la Station, en face du
bureau du Journal ‘Le Peuple”.

Pour conditions, s'adresser à :

ROUSSEAU & HEBERT,
Montmagny

29 mai-J.N.O.
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